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L'Emden est détruit et le Kœnigsberg 
Je trouve réduit à Virnpuissance en 
attendant qu'il soit détruit à son tour, 

K ce qui ne saurait tarder : la double nou-
J velle. aura été accueillie partout avec sa-

tisfaction, sau[, bien entendu, au pays 
des Boches. 

Les Allemands qui, en matière d'hon-
neur ne sont pas difficiles, tiraient vo-
lontiers gloire des aventureuses et lou-
ches expéditions réalisées par ces deux 
croiseurs. 

Armés en corsaires, i'Emden et le 
Kœnigsberg s'en allaient à travers les 
océans, guettant leur proie, essayant 
non pas seulement de surprendre les 
bateaux ennemis mais aussi de les du-
per, usant sans scrupule du truquage et 

I du maquillage. On se souvient notam-
* ment de la façon dont, il y a quelques 

jours encore, i'Emden réussit à appro-
cher un croiseur russe sans éveiller la 
défiance, le croiseur allemand ayant 
ajouté à ses trois cheminées ordinaires 
une quatrième fausse cheminée pour se 
donner l'aspect d'un navire d'une flotte 
'alliée. Le mauvais coup fait, le corsaire 
se meltait prudemment en quête d'un 
abri : il allait chercher plus loin un 
rejuge d'où il se préparait à repartir 
pour de nouvelles aventures. 

Mais tout a une fin, et à la fin tout se 
paye. 

Les deux corsaires avaient échappé 
'durant quelques semaines aux poursui-
tes dont ils étaient l'objet. Et ils comp-

*•„ talent sans doute pouvoir poursuivre 
à lexir aise, pendant longtemps encore, 
leur louche besogne de brigandage ma-
ritime. Mais on a fini par leur mcllre le 
grappin dessus et c'en est désormais 
fini d'eux. 

Les affaires ûas alliés 

L'opinion d'un général. — La situation 
transformée à notre avantage. — 

y La bluff allemand. — Un 
gage d'espérance. 

Bordeaux, 11 Novembre. 
Voici une interview qui a été prise à l'un 

j&e no3 plus êmlnents'officiers généraux du 
cadre de réserve, que son âge et sa santé 

• condamnent, à son regret, à l'inaction : 
— Il me semble que les affaires des alliés 

sont en excellente voie. Sans parler de la 
victoire russe, je m'en tiens simplement à la 
situation sur notre théâtre d'opérations. 

Les Allemands viennent de tenter un gros 
effort, dont il ne faut méconnaître ni la va-
leur, ni l'étendue. Non seulement, ils ont 
renforcé leurs unités combattantes de toute 
nature, mais ils ont encore créé de nom-
breux corps d'armée nouveaux, dont ils ont 
engagé la majeure partie en Belgique et 
dans le Nord de la France. Pour moi, je 
trouve remarquable que nos forces aient pu, 
comme on dit en style militaire * tenir le 
coup » contre un pareil effort. Et non seule-
ment nous paraissons avoir tenu le coup, 
mais 11 me semble que la situation a été 
grandement transformée à notre avantage 
depuis un mois. 

Reportez-vous à la fin de septembre, quand 
la ligne de bataille s'arrêtait à l'Aisne. De 
Verdun à Compiègne, les armées se heur-
taient sur une ligne presque droite. Un suc-
cès de notre part n'eut fait que refouler l'en-
nemi, sans amener un grand résultat stra-
tégique. Aujourd'hui, notre front, qui s'est 
maintenu de Verdun a la région de Com-
piègne, s'est étendu vers le Nord, suivant 
une ligne perpendiculaire à~ la première, 
pour aboutir à Nieuport. 

Notre front de combat forme donc un vé-
ritable angle droit et affecte la forme enve-

#Hoppante. C'est la manœuvre justement chère 
j EUX Allemands. C'est celle qu'ils avaient pu 

réussir partiellement contre nous au début 
des hostilités. Je pense qu'ils doivent enra-
ger de l'avoir subie aussi. Vous les avez vus 
faire tous les efforts possibles pour parer à 
notre mouvement vers le Nord et échapper à 
l'étreinte. En même temps, ils ont tenté 
d'envelopper l'armée belge d'Anvers, de l'ac-
culer à ia mer, pour la couper de notre 
gauche, mais nous éommes arrivés juste à 
point pour lui donner la main 

Actuellement encore, c'est sur notre aile 

fauche qu'ils font leur effort décisif, en 
îêmo temps qu'autour de Verdun. Ce sont, 

ne l'oubliez pas, las deux directions où ils 
ae risquent pas d'être enveloppés. Ce sont 
«ussi, pour eux, les deux points les plus sen-
ti bles, puisqu'un succès de notre part y me-
nacerait leurs lignes de communications. 

Je lis partout dans la presse que les AUe-y. mainds veulent aller à Dunkerque, à Calais, a 
Boulogne, pour, de là, envahir l'Angleterre. 
Dites-le bien haut, ceci, c'eest le bluff tradi-
tionnel, et II ne faut pas nous y laisser 
prendre. Il ne faut pas que nos fidèles alliés 
les Anglais s'y laissent prendre non plus. 

Sans doute, la possession de nos ports de 
Dunkerque, de Calais et de Boulogne gêne-
rait, l'utilisation du détroit par les flottes 
anglo-françaises. Je reconnais que ce serait, 
pour l'ennemi, un grand avantage, mais, en 
somme, le résultat principal serait de rejeter 
notre aile gauche sur la Somme, et die réta-
blir ainsi notre front sur une ligne droite. 

Quant au débarquement en Angleterre, en-
core une fois c'est un bluff des journaux 
allemands pour plastronner devant l'Europe 
d'abord, mais surtout dans le fol espoir d'em-
pêcher les Anglais d'envoyer de nouvelles 
troupes sur le continent. D'ailleurs, lisez la 

I presse allemande. Vous y verrez à chaque 
.."ligne poindre le bout de "l'oreille. 

Heureusement, les Anglais sont gens de 
bon sens, et Us ne tomberont pas d.-;as ce 
piège par trop grossier. Comment i?s Alle-
mands tenteraient-ils un débarquement tant 
que les Anglais, maîtres de la mer. pour-
raient couler leurs transports, et avec quelles 
forces le tenteraient-ils, quand Us ont déjà 
grand'poine à contenir les forces franco-
anglaises et qu'ils sont obligés de reculer 
'devant les Russes ? («s Anglais comprennent 
que le meilleur moyen de défendre l'Angle-
terre, c'est de reprendre le littoral belge avec 
Anvers, et pour reconquérir la Belgique il 
faut vaincre les Allemands. C'est donc sur le 
continent que se joue le sort futur de l'An-

frH-terre. 
'*"' lin résumé, de grands résultats n'ont cessé 

S'Être acquis depuis le 5 septembre, c'est-à-
dire depuis la renriAfl <ie l'offensive du notre 

Leur peu rc ' nmandable carrière est 
brisée. 

Il en sera de même un jour ou l'autre 
des trop fameux Gœben et Breslau qui, 
après avoir au mépris du droit des gens 
bombardé les ports de Bône et de Phi-
Uppcville, étaient allés poursuivre le 
cours de leurs tristes exploits dans les 
eaux turques. 

Ces deux croiseurs se trouvent pour 
l'heure dans la Mer Noire, où ils se sont 
livrés tout récemment aux odieuses 
agressions que l'on sait. Mais ils n'en 
sortiront pas. Ou bien ils succomberont 
sous les coups des navires de guerre rus-
ses de la Mer Noire qui les forceront à 
la rencontre, ou bien ils sont destinés à 
tomber au pouvoir de la flotte anglo-
française qui, croisant dans la Méditer-
ranée, ne permettra à aucun bateau en-
nemi de s'esquiver. Leur perte, d'une 
façon ou de l'autre, est donc certaine : 
comme i'Emden et le Kœnigsberg, le 
Gœben et le Breslau sont condamnés à 
expier leurs méfaits. 

Ils n'attendront peut-être pas très 
longtemps l'heure de l'expiation. 

Et l'heure de l'expiation ne sonnera 
pas seulement pour les ccumeurs de 
mer, mais ai&si pour les bandits de 
grand chemin qui ont perpétré tant 
d'ignobles forfaits et tant de monstrueux 
attentats. Elle sonnera pour tous ces 
brigands déguisés en soldats qui ont 
déshonoré et qui continuent de déshono-
rer la guerre en pratiquant sous son 
couvert la destruction par le fer et par 
le feu, le pillage, le cambriolage, le viol, 
l'assassinat, un ensemble de crimes qui 
feraient reculer d'horreur jusqu'aux pi-
res malfaiteurs de profession. Car il ne 
faut pas se lasser de le répéter : en {in 
de compte, tout se paye. 

L'Allemagne finira bien par payer, et 
par payer tout. 

CAMILLE FERDY. 

part. Victoire de la Marne, recul des Alle-
mands sur l'Aisne, extension de notre front 
vers le Nord, en' lui donnant une forme enve-
loppante, appui de notre gauche à la mer, 
ce qui l'empêche d'être tournée, réoccupation 
de toute une partie de notre territoire au 
nord de la Somme, l'armée belge soustraite 
à l'étreinte des Allemands et se reconstituant 
à nos côtes, l'échec du double mouvement 
enveloppant des Allemands autour de Ver-
dun, par Saint-Mihiel d'une part, par l'Ar-
gonne de l'autre, le recul de l'ennemi en 
Lorraine et dans les Vosges, â peu près jus-
qu'à la ligne frontière, ce sont là des succès 
acnuis et palpables. Et songez à quelles diffi-
cultés on a dû se heurter. Réfléchissez qu'il 
y a un mois à peine les Anglais se battaient 
à l'Est de Soissons, encadrés dans nos 
armées et qu'ils sont actuellement engagés 
faoe à Lille, presque à notre ai.le gauche. 
Songez à la complication des mouvements 
de colonnes, de transports en chemins de 
fer que nécessitent de pareilles conceptions. 

La réussite d'opérations aussi délicates est 
un gage d'espérance, de certitude pour l'ave-
nir. A chaque jour suffit sa peine, dit-on, 
mais pour les armées françaises, les jour-
nées ont été bien remplies. Soyons patients. 
L'œuvre se poursuit lentement mais sûre-
ment, et les bâtiments les plus hâtivement 
construits ne sont pas les plus solides. 

Dans l'Est 

Le déïûiisment d'une femme sauva 
la population 

Paris, n Novembre. 
Un envoyé spécial du Petit Parisien adresse à ce 

journal to récit suivant : 
A Verdun, on m'avait dit : « Si vous voulez 

voir des ruines impressionnantes, si vous vou-
lez, une fois de plus, constater un crime des 
Allemands, allez à Ciermont-en-Argonne.Vous 
verrez ce que les bandits ont fait d'une cité 
qui était le joyau de la contrée. » 

Je suis allô à Clermont-en-Argonne. 
On a le cœur serré devant l'horrible chose 

qu'est, à présent, le bourg délicieux de na-
guère : un amas sinistre de décombres ; 
l'église, un bijou architectural du quator-
zième siècle, ne tenant plus debout que par 
un prodige, son toit effondré, son clocher 
mutilé, dressé vers le ciel comme un moi-
gnon, pour attester l'atrocité du meurtre. Il 
n'est pas jusqu'à la parure de pins sylves-
tres accrochés à l'éminence qui couronnait 
jadis le château fort des comtes de Clermont, 
qui n'ait été outragée. 

Quand le forfait fut accompli, la population 
preque tout entière, avait fui devant les bar-
bares. Les édiles étaient partis. Plus de maire, 
plus d'adjoints, plus aucun magistrat pour 
veiller au salut de la cité. Alors, quand la 
horde se présenta, ce fut une femme qui se 
dressa en face d'elle. Ce que fit Mme Marche-
rez à Soissons. la sœur supérieure de l'hôpi-
tal le lit à Clermont. 

Depuis le premier jour des hostilités, me 
diUeile, en retraçant les douloureux épisodes 
de son intervention, j'avais en traitement une 
centaine de blessés et de contagieux. Le 3 sep-
tembre, dans la nuit, les Allemands étant 
signalés, nos blessés furent embarqués dans 
des trams sanitaires.Les grands blessés furent 
enlevés, le lendemain, par des voitures d'am-
bulance. Je reçus alors l'ordre de partir pour 
Bar-le-Duc .Je répondis : • J'ai quarante vieil-
lards et des infirmes dont j'ai pris la respon-
sabilité. Les emmenons-nous ? Non. Dans ces 
conditions, mon devoir est tout tracé, je ne 
tes abandonnerai pas. » Et je restai. A midi, 
la bataille commença autour de Clermont. On 
se battit avec acharnement à. Auzéville, à 
Aubréville, à Brabant et dans les environs. 
Quelques obus tombèrent sur Clermont. Un 
projectile creva les conduites d'eau de l'hôpi-
tal. Je fis descendre tout mon monde dans 
les caves et l'on attendit la fin de la bataille. 
Vers sept heures, le feu cessa de part et 
d'autres. Néanmoins, nous restâmes où nous 
étions, sans lumière, nous y passâmes la 
nuit. Vers deux heures du matin, on entendit 
arriver l'infanterie allemande. Les bottes mar-
telaient le sol. On ne pouvait s'y méprendre. 
Bientôt, au clair de lune, je vis par un sou-
pirail les casques à pointe. 

A quatre heures du matin, l'artillerie et la 
cavalerie arrivèrent à leur tour. Enfin, à 
cinq heures, un formidable coup de crosse 
de fusil ébranla la porte extérieure de l'hôpi-
tal. Il fut suivi d'un deuxième qui défonça les 
vantaux. Trois officiers entrèrent, revolver 
au poing. Les pauvres hospitalisés croyaient 
leur dernière heure venue. Je les exhortai au 
calme et je montai à la rencontre des Alle-
mands. Je me trouvai en face d'eux, dans le 
vestibule. Je leur dis simplement : « Vous 

êtes dans une maison consacrée à la souf-
france, vous n'entrerez pas plus avant. » Et 
je me plaçais en travers du passage. 

Les officiers se concertèrent rapidement et 
l'un d'eux, qui parlait fort bien le français, 
me répondit : i Nous ne ferons de mal à per-
sonne. Laissez-nous visiter la maison. J'y 
consentis à la condition formelle que l'enga-
gement serait tenu. « Où est le maire ? » 
demandèrent-ils. < Il n'est plus ici, répon-
dis-je, mais je le remplacerai. » Ils proférè-
rent des injures à l'égard du maire et décla-
rèrent que son absence lui coûterait cher. 

Le lendemain, à neuf heures du matin, les 
Allemands mirent le feu à la maison de M. 
Nicolas, horloger. L'incendie se propagea 
rapidement et ne tarda pas à menaceT l'hôpi-
tal. 

Je me rendis en hâte à l'état-major et je dis 
au général : c Vos officiers m'avaient donné 
leur parole que l'hôpital serait épargné. Ils 
l'ont reniée. Jamais un officier français n'agi-
rait de la sorte. « Il eut un mouvement de 
colère tel que je pensai payer de ma vie ce 
que je venais de dire. Pourtant, il se radoucit 
quand Je lui exposai que la destruction de 
l'hôpital obstruerait la rue latérale et barre-
rait ainsi la route de Bar-le-Duc dont elle est 

le prolongement. Il donna immédiatement des 
ordres. Un quart d'heure après, une automo-
bile du génie amenait un détachement de 
sapeurs avec une pompe ; l'hôpital seul fut 
préservé : toute la ville fut réduite en cendres. 

Le lendemain, nouvelle alarme, un coup de 
feu avait été tiré, la nuit, dans la montagne, 
contre une sentinelle qui avait eu un doigt 
écorché. Le général vint me trouver et 
m'annonça que toute la population allait être 
fusillée : vieillards, femmes, et enfants. Je lui 
représentai la cruauté de ses internions et 
lui dis : « Si vous estimez qu'il faut une vie 
humaine pour compenser la blessure de votre 
soldat, prenez la mienne, je suis prête, mais 
ne massacrez pas une foule d'innocents I » 
Que se passa-t-il dans sa conscience ? Je 
l'ignore ? Toujours est-il qu'après m'avoir 
laissé dans l'attente du peloton d'exécution 
pendant vingt-quatre heures, il renonça à ses 
projets. 

Bien entendu, je n'avais pas dit un mot de 
tout cela à mes hospitalisés, dont les angoisses 
étaient déjà assez pénibles... Deux jours 
après, nous étions délivrés des Allemands.qui 
couraient à la bataille de la Marne. Mais il ne 
restait de Clermont que ce que vous pouvez 
voir. » 

UERPiE 
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>ixmude. est tombé au pouvoir des Alle-
mands, mais la situation des alliés n'en 

reste pas moins satisfaisante. 
Bordeaux, 11 Novembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin, 
sous la présidence de M. Poincaré. 

M. Ribot a fait signer un décret concernant 
le paiement des réquisitions des chevaux et 
voitures, qui aura lieu désormais en numé-
raire pour la totalité. 

Le ministre doit en outre donner l'ordre 
aux comptables de payer immédiatement le 
montant des réquisitions à titre d'avance, 
sans attendre la délivrance de mandats de 
paiement collectif aux communes par les 
sous-intendants militaires. 

Bordeaux, 11 Novembre. 
Le gouvernement fait-, à 15 heure3, le 

communiqué officiel suivant : 

h notre ails paoslio : La bataille 
a repris, hier, dès le matin, avec 
une intensité toute particulière en-
tre Nieuport et la Lys. 

D'une façon générale, notre front 
a été maintenu, m ai gré la violence 
et la force des attaques allemandes 
dirigées contre certains de nos 
points d'appui. 

Au nord de Nieuport, nous avons 
même pu réoccuper Lombaertzyde 
et progresser au delà de cette lo-
calité. 
, Mais, vers la fin de la journée, 
les Allemands ont réussi à s'empa-
rer de Dixmude. 

Nous nous tenons toujours aux 
abords mêmes de ce village, sur le 
canal de Nieuport à Ypres, qui a 
été solidement occupé, 

La lutte a été très chaude sur 
ces points. 

Les troupes britanniques, atta-
quées elles aussi sur plusieurs 
points, ont partout arrêté l'ennemi. 

Sur le reste du front : La situation 
générale reste sans modification, 
sauf quelques progrès de nos for-
ces au nord de Soissons et dans la 
région à l'ouest de Vailly, sur la 
rive droite de l'Aisne. 

En dehors de ces deux points, 
l'état de l'atmosphère n'a permis 
que des actions de détail heureuses 
pour nos armes. 

Nous avons notamment bousculé 
un détachement ennemi à Coin-
court, à 3 kilomètres au nord de la 
forêt de Parroy. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 11 novembre. 
L'offensive désespérée des Allemands en 

vue de percer nos lignes du côté d'Armen-
tières et d'Arras, que je faisais prévoir, s'est 
réalisée. La bataille qui dure depuis douze 
jours dans cette région a pris soudain un 
caractère d'indicible violence. 

Cette ibis, les Allemands ont changé de 
tactique, ou du moins ils ont essayé. Jus-
qu'ici, ils se lançaient à l'assaut en batail-
lons serrés, dans lesquels notre mitraille fau-
chait comme à plaisir, couchant les rangs en-
tiers les uns sur les autres. Si, jusqu'ici, l'en-
nemi avait persisté dans cette méthode qui 
l'exposait-si durement à nos coups, c'est tout 
simplement parce que le soldat allemand, dé-
moralisé par de si effroyables hécatombes, 
n'avait plus la même résolution, et que ses 
chefs n'étaient sûrs de lui qu'en le faisant 
avancer en niasses compactes. 

Devant les pertes formidables qui en résul-
taient pour sou armée, le prince Albert de 
Wurtemberg a recommandé une autre mé-
thode, la nôtre. Cet implicite hommage aux 
qualités de notre commandement et de nos 
troupes est à retenir. 

Mais il ne suffit pas de substituer aux es-
saims trop épais de tirailleurs, qui attaquent 
sans attendre le résultat obtenu par le feu, 
les minces lignes de tirailleurs qui se ren-
forcent progressivement au cours du combat 
et ne se portent en avant que quand l'artille-
rie a canonné suffisamment l'adversaire, en 
utilisant avec la plus grande énergie le suc-
cès remporté par cette artillerie. 

Cette tactique répond au tempérament et 
aux qualités de notre soldat intelligent, plein 
d'initiative, sachant utiliser tous les moyens. 
Le soldat allemand demeurera toujours une 
mécanique qu'il faut pousser pour obtenir le 
déclanchement. 

Si l'ennemi a cherché à modifier sa tacti-
que dans le but d'éviter des pertes comme 
celles que nous lui avons infligées jusqu'ici, 
nous avons aussi change notre méthode de 
combat. 

Dans la dernière phase de la bataille, au 
lieu d'attendre l'ennemi, de briser son atta-
que, et de le poursuivre, nous avons pris 
l'offensive de telle manière que les armées 
se sont heurtées en un choc imoétueux, et 
que la bataille est devenue, sur certains 
points, une mêlée sauvagp, où les adversaires 
se sont trouvés pris corps à corps. 

L'action qui dure encore dans ces condi-
tions restera comme un des épisodes les plus 
formidables et les plus sanglants de cette 
guerre de géants. 

Tous les villages de la contrée, balayés 
par les rafales d'artillerie, ne sont plus que 
des amas de décombres fumants. 

Nous avons brisé l'élan de l'ennemi et con-
servé notre ligne intacte, nous l'avons même 
avancée du côté d'Armentières. _ 

Il est vrai que nous avons dû céder Dix-
mude, mais ce n'est là, sans doute, qu'un 
fléchissement momentané, comme en com-
portent les engagements de cette violence. 

Sur le reste du front notre avance, tou-
jours légère, est cependant constante et gé-
nérale. 

Et pendant que nous refoulons ainsi' les 
hordes du kaiser sous une pression qui se 
fera de plus en plus irrésistible, les cosa-
ques campent dans les chasses de Guil-
laume II, en attendant de poursuivre leur 
galopade vers Breslau, qui déjà s'affole. 

MARIDS RICHARD 

le S'Est à §v0nasf 
les événements sa répercutent 

Londres, 11 Novembre. 
Tout ce qui se fait sur le théâtre occiden-

tal de la guerre a sa contre-partie dans l'Est. 
C'est ainsi que l'avance victorieuse des 

Russes, qui sont maintenant fermement éta-
blis en territoire allemand, doit une grande 
partie de son succès à l'énergie heureuse avec 
laquelle les alliés ont tenu et tiennent l'en-
nemi en échec sur la frontière belge, et l'obli-
gent à concentrer contre leurs troupes une 
partie de ses armées bien plus nombreuse 
que celle qu'il comptait employer sur ce théâ-
tre de la guerre. 

Tant que les événements suivront ce cours, 
les alliés sont assurés de la victoire. 

Le jour viendra, et il ne tardera guère, où 
les combattants de l'Ouest et ceux de l'Est' 
échanKamnt laura rôleg. 

Sur l'Oder, les Allemands seront bientôt 
forcés l'opposer la même résistance qu'ils 
nous ont opposée 6U.r l'Aisne, et alors les 
forces anglo-françaises seront en situation de 
balayer la Belgique et l'Alsace jusqu'au Rhin 
à peu près de. la même manière que les Rus-
ses se sont trouvés à même, depuis auinze 
jours, de balayer la Pologne et d'envaîiîr la 
Silësie. 

Il est facile de prévoir ce qui arrivera à ce 
moment. Pris entre la meule de dessus des 
Russes et la meule de dessous des anglo-
français, le militarisme prussien sera réduit 
en poussière et cessera d'exister. 

andres 
Yers l'échec définitif 

de la poussée allemande 
Le lieutenant-colonel Rousset écrit dans la 

Liberté : 
Il né faut pas oublier que les Allemands 

font en ce moment un effort suprême. Ils ont 
rassemblé dans la région du nord à peu près 
tout ce qu'ils avaient de forces disponibles, 
ne laissant que le strict nécessaire par ail-
leurs. 

Ainsi, le Times, d'ordinaire très bien info* 
mé, nous dit que le total de leurs forces, entre1' 
Arras et la mer, se monte à seize corps 
d'armée. Malgré que dans ce chiffre entrent 
des unités de qualité secondaire appartenant 
à la landwehr et même au landsturm, il y a 
là tout de même une formidable masse, dont 
les coups réitérés sont souvent fort durs à 
parer. 

S'imagine-t-on que les Allemands, dont les 
ressources en hommes commencent à s'épui-
ser, puissent rester longtemps dans une situa-
tion qui, loin de s'améliorer, prend chaque 
jour une tournure moins favorable ? Les voici 
maintenant entre deux feux. L'offensive russe 
commence à les préoccuper justement. Us 
éprouvent, d'autre part, certaines blessures 
d amour-propre que la fertilité imaginatrice 
de leurs journalistes officieux ne parviendra 
pas à tenir secrètes, et j'imagine que la perte 
de Tsing-Tao, suivie de celle de I'Emden et 
du Kœnigsberg, n'est point pour relever la 
confiance déjà un peu chancelante de la 
nation germanique. 

Sans donc vouloir, en quelque façon que ce 
soit, pallier la gravité des événements qui se 
passent dans le Nord, je crois fermement 
qu'ils doivent se terminer par un échec de la 
poussée allemande. Et une fois celle-ci brisée, 
les choses iront peut-être plus vite qu'on ne 
croit. 

Le roi d'Angleterre 
félicite .ses troupes 

Londres, 11 Novembre. 
Le roi a envoyé au maréchal French 

un message félicitant les troupes bri-
tanniques pour leur belle conduite 
dans une lutte si violente et prolongée 
contre des troupes en nombre si supé-
rieur, et exprimant sa confiance dans 
le succès final. 

Sur l'Yser les Allemands 
ont perdu 90.000 hommes 

Nieuport, 11 Novembre. 
Les troupes allemandes qui ont com-

battu sur l'Yser se replient sur la ligne 
Brug.es-Thie.lt. 

Les soldats ne cachent pas les pertes 
effroyables qu'ont subis les cinq corps 
d'armée qui ont manœuvré entre Nieu-
port et Ypres. 

Pour n'en donner que deux preuves : 
d'un régiment d'infanterie de marine, 
fort de 1.800 soldats, il n'est resté que 
80 hommes.Cinq des généraux comman-
dant les troupes ont été tués, le sixième 
est mort à Gand d'un éclat de shrapnoll. 
Pendant les dix-neuf jours que dura la 
bataille de l'Yser, gagnée par les trou-
pes alliées, les Allemands ont perdu 
90.000 hommes. Ce chiffre est donné par 
plusieurs officiers allemands. 

La reprise d'Armentières 
par nos cuirassiers 

Paris, 11 Novembre. I 
Voici, tel qu'il nous a été rapporté, le récit 

d'un beau fait d'armes de nos cuirassiers, 
qui reprirent Armentiôres. 

A 6 heures du matin, les cuirassiers se mi-
rent en marche, et se déployèrent en rang de 
bataille, avec l'espoir d'entourer Armentieres 
et de surprendre la cavalerie ennemie qui y 
était cantonnée. 

Malgré la pluie, nos cuirassiers, en moins 
d'une heure et demie, franchissaient, sur un 
terrain lourd et détrempé, les 30 kilomètres 
qui les séparaient de la ville. 

Les sentinelles" ennemies ne tardèrent pas 
à s'ajpercevoir du mouvement tenté par les 
nôtres, mais lavant-garde des cuirassiers 
fonçant sur elles, les fit prisonnières et, 
s'avançant jusque dans les faubourgs d'Ar-
mentières, s'empara d'un poste de trente 
Allemands et de leur mitrailleuse. 

Cependant, l'éveil avait été donné, et les 
Allemands sonnaient le ralliement. Nos 
cavaliers n'en avançaient pas moins, et vin-
rent se buter brusquement à une barricade 
derrière laquelle les hussards bavarois, la 
carabine en mains, les attendaient, prêts à 
résister et à donner ainsi le temps au gros 
de la cavalerie allemande d'arriver. 

Par bonheur, le commandant des cuiras-
siers, qui est originaire 1 d'Armentières, 
connaissait les moindres détours de la ville, 
dirigeant ses hommes par un dédale de ruel-
les il arriva à déboucher juste derrière la 
barricade, et les Eavarois encerclés se rendi-
rent. Us étaient une centaine. 

Le gros d© la cavalerie allemande, dérouté 
par cette surprise, fuyait sur la route de 
Bailleul, laissant aux mains des cuirassiers 
français une ambulance, des armes, six auto-
mobiles et de nombreuses armes, six auto-
mobiles et des munitions. 

Tpres en flammes 
Nieuport, 11 Novembre. 

Ypres est en flammes. La plus grande 
partie de la ville est détruite, notamment les 
superbes halles, le plus beau monument du 
genre en Belgique ; la cathédrale Saint-Mar-
tin est également en ruines. On croit qu'un 
certain nomJjre de tableaux de l'Ecole de 
Rubens ont été sauvés. 

La retraite allemande 
Londres, 11 Novembre. 

Un télégramme de Rotterdam dit que le 
mouvement de retraite de l'armée allemande 
continue. 35.000 hommes et 100 canons ont 
quitté Thielt allant vers Gand. 48 fourgons 
de munitions sont également partis de E'ru-
ges pour Gand. 

Un grand mécontentement se manifeste 
parmi les Allemands. 

Amsterdam. 11 Novembre. 
La Limbuïasichjt Kœriér aa\nra.yA aue tous 

les petits villages aux environs de Hamon< 
ont été réoccupés par les Allemands. Un im-
portant continent se trouve à Achel, dans !» 
couvent, dont les religieux ont de nouveau 
passé sur le territoire hollandais. 

Amsterdam, 11 Novembre. 
On mande de Eindhoven, au Telegraaf, 

que, hier soir, des troupes allemandes, ve-
nant de l'Ouest, sont arrivées sont arrivées i 
Bourg-Léopold. 

Les Allemands ont acheté toutes les vache» 
et tous les porcs appartenant aux paysans 
des environs et en ont affecté le paiement 
moitié en argent, moitié en billets. 

Des trains de chevaux et de canons sont 
arrivés à Hasselt. d'où ils ont été dirigés en-
suite vers le Sud-Est. 

Amsterdam, 11 Novembre. 
Le correspondant du Telegraaf, à Sluis, dit 

que les Allemands continuent à construira 
des ouvrages de défense dans la Flandre sep* 
tentrionale. Il n'est permis à. personne d'ap. 
procher de ces ouvrages. 

Un grand nombre de ponts du nord de U 
Flandre ont été détruits par les Allemands. 

On n'apporte plus de canons pour la ba* 
taille des Dunes. 

Un aviateur a lancé des bombes, hier, sui 
Blankenberghe, occasionnant des dégâts ma-
tériels. 

Les Allemands ont détruit l'embarcadère et 
la promenade. 

Les Allemands évacuent 
la Pologne. - Les Autrichiens 

oui abandonné la Galicie 
Pétrograde, ii Novembre. 

En Prusse orientale, les Russes se 
sont emparés de Goldap, bifurcation im* 
portante de chemin de fer. 

Les Allemands continuent d'évacuer 
la Pologne. 

Les Autrichiens, séparés des Aile-
mands, ont abandonné entièrement la 
Galicie et se retirent vers la Hongrie. 

Le kronprinz est nommé 
généralissime des armées 

austro-allemandes 
Pétrograde, 11 Novembre. 

Après !e Conseil de guerre tenu sous la 
présidence du kaiser, le kronprinz aurait été 
nommé généralissime de toutes les armées 
allemandes et autrichiennes opérant contr8 
la Russie. 

Le général von Eindenburg commanderait 
l'aile gauche allemande, et le général Dan-
kel l'aile droite. 

Le3 Allemands recommencent à maltrai-
ter les prisonniers russes auxquels ils enlè-
vent leurs manteaux et leurs souliers pour 
les donner à leurs soldats. 

Przemysï se prépare à 
un siège de trois mois 
Copenhague, 11 Novembre. 

Le Berlingske Tidende reçoit une dépêcha 
de son correspondant auprès de l'armée au-
trichienne, disant que tous les habitants de 
Przemysï ne disposant pas pour trois mois 
de provisions, ont reçu l'ordre de partir lm-
méaiatement. 

Des gendarmes visitent les maisons et s'ils 
ne trouvent pas suffisamment de provisions, 
la famille est aussitôt conduite à la gare. 

L'évacuation de Breslau 
et de Cracovie 

Copenhague, 11 Novembre. 
De nombreuses familles aisées ont quitté 

Breslau pour se réfugier à Berlin. On sup-
pose que le service de chemin de fer de Silé-
sie sera bientôt fermé au trafic privé. 

L'armée russe avance plus rapidement que 
ne le faisait prévoir le mauvais état des 
routes. 

On dit que plusieurs routes de Pologne son* 
déjà gelées. Le bruit circule couramment à 
Breslau que les Autrichiens sont disposés à 
évacuer Cracovie, pour éviter le bombarde-
ment de la ville. 

Les Russes font prisonniers 
deux généraux allemands 

Londres, 11 Novembre. 
On mande Moscou au Daily Telegraph : 
Au cours d'un combat près d'Acratz, sur la 

Wartha, les Russes ont capturé le comman-
dant du XVII" corps d'armée allemand, géné-
ral von Mekenzel, avec son état-major. 

Le général von Liébert, qui a été gouver-
neur de Lodz pendant l'occupation allemande, 
serait également prisonnier. En quittant 
Lodz, le général von Liébert avait déclaré 
qu'il reviendrait bientôt. Cette prédiction est 
maintenant réalisée. Von Liébert est revenu 
pour jouir de l'hospitalité russe. 

Comment les Autrichiens 
expliquent leurs défaites 

Genève, 11 Novembre. 
Un télégramme de Vienne illustre d.'amu> 

santé façon la manière dont les Autrichiens 
expliquent leurs insuccès : 

i Nous constituons actuellement de nouvel-
les et importantes armées, et dès qu'elles se-
ront prêtes commencera la troisième phase 
de la guerre. 

La deuxième phase avait comme objectif de 
coordonner notre offensive avec ceUe des 
troupes allemandes opérant en Pologne russe. 
Il s'agissait d'attirer, sur nous le gros des 
forces russes, afin de les empêcher de péné-
trer sur le territoire allemand. SI nous noui 
sommes retirés de la Vistule, c'est dans un 
intérêt stratégique. Nous obligeons mainte-
nant les troupes russes de Galicie de suivra 
la direction des mouvements que nous leui 
dictons. Les succès actuels de nos troupe» 
sont un sûr garant de la victoire finale. » 

Les pertes allemandes 
et les prises russes 

Pétrograde, 11 Novembre. 
On annonce que dans les derniers combat» 

en Prusse Orientale, les Allemands ont perdu 
75 pour cent de leurs officiers. 

Il est établi que le total des trophées, pouj 
la période du 23 octobre au 5 novembre, «si 
de 4 obusiers, 52 canons, 50 mitrailleuses, 
d'énormes quantités de munitions de guerre 
et de provisions de bouche. 

Les troupes russes ont fait, en outre, 323 of-
ficiers et 21,750 soldats prisonniers. 

Officiers autrichiens et allemands 
se battent entre eux 

Pétrograde, 11 Novembre. 
Les officiers autrichiens faits prisonniers 

racontent que les commandants allemands se 
conduisent arbitrairement envers les officiers 
autrichiens çtu'ila maltraitent d'una Xaooa 
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Insupportable, lia racontent, notamment:, que, 
ifatus le combat de Kaaimirst, un capitaine 
autrichien, hors de lui, tiré sur le colonel 
WVemanfl. Une bagarre sangMmt* éclata entre 
les officiers allemands et autrichiens, et. cette 
bagarre ne prit fin qu'à l'arrivée d'un général 
allemand. 

Les cosaques de l'Amour 
Pétrograde, 11 Novembre. 

Les' cosaques mobilisés de la région de 
l'Amour ont télégraphié .au généralissime, 
avant de partir pour la guerre : 

« Tes enfenis vont à ton aide, père com-
snandant, ils y vont en criant : Hourrah ! ». 

Le grand-duc leur a répondu : 
« Je serai bien aise de vous voir 

Les pertes allemandes 

Londres, 11 Novembre. 
©fi mande de Copenhague au « Times » : 
Selon les dernières listes officielles alle-

mandes, les pertes en soldats, officiers tués 
blessés ou disparus, s'élèvent à 509.000. 

La plupart de ces pertes se sont produites 
en septembre, quelques milliers en août.. Il 
■t'y en a qn» pea on octobre. 

Londres, 11 Novembre. 
Un pépiniériste da Gand, arrivé de Fles-

singue à Folkestone, déclare qu'il a compté, 
pendant dix jours consécutifs, einq trains 

. passant par Gand, chargés chacun de plus 
de 2.000 blessés allemands. 

Des renforts passaient quotidiennement 
par la ville. 11 avait à loger trois soldats alle-
mands âgés d'au moins 00 ans, et dont le 
seui désir était de ne pas se battre et de 
rentrer au plus tôt dans le/or paya. 

La cavalerie et l'artillerie allemandes 
envoyées surlejront russe 

Amsterdam, 11 Novembre. 
On mande de Mnëstrieht, au « Nieuwe 

van den Dag » que la cavalerie allemande 
est arrivée dimanche, à Liège, d'où, elle sera 
envoyée en Russie ainsi que quelques régi-
ments d'artillerie. 

Amsterdam, 11 Novembre. 
D'après des dépêches de liège, cinq régi-

ments d'artillerie allemande, avec leurs ca-
nons, sont revenus du front et ont passé par 
Liège et se dirigent sur Bromberg et Tliofn. 

Deux trains, avec des canons lourds, ont 
jpassé, hier, à Liège, allant à Anvers., 

En Belgique 
La population de Bruxelles 

n'a pas repris ses occupations 
Amsterdam, 11 Novembre. 

Les Allemands ont placardé dans Bruxel-
les une proclamation rappelant qu'ils avaient 
»a,guôre invité la population à continuer à 
vaquer à ses occupations normales, afin d'em-
pèt'iér le chômage. 

or, la population n'a pas obéi et n'a même 
p;is exécuté les travaux commandés par les 
autorités. 

Le gouvernement renouvelle son invitation, 
H arrêtera la distribution des vivres améri-
cains aux sans-travail, tant que ceux-ci n'au-
ront pas repris leurs occupations. 

La situation à Anvers est intenable 
Amsterdam, 11 Novembre. 

tin membre de la Commission de secours 
eux réfugiés belges déclare que-certaines par-
ues de la Belgique sont dans un tel état qu'il 
est impossible do conseiller aux réfugiés de 
i éinté.tfrer leur pays. 

Certaines, autres régions ont moins souffert, 
giais la situation a Anvers est intenable, les 
vivres sont rares ,1e chômage est généra], et 
la question des sans-travail est grave. 

Les envois de vivres pour Bruxelles 
La Haye, 11 Novembre. 

Le Nieuwe Botta rdamsche Courant signale 
l'arrivée à Rottordam du vapeur Cobientz, 
venant de Londres, et portant environ dix 
mille sacs de. blé, de riz, de pois et de hari-
[SQlS, destinés au ravitaillement des Belges. 

Comme les besoins sont grands à Bruxelles, 
ces vivres ont été immédiatement déchargés 
sur quatre petits vapeurs, qui sont partis le 
soir môme pour Bruxelles. 

Toute la cargaison du Cobientz était adres-
sée au ministre des Etats-Unis à Bruxelles, 
lequel est chargé de procéder à la distribu-
tion des vivre*, 'le concert avec le Comité 
bruxellois de VAmerican Commission for 
relief ia Belgittm, 

Un second et en troisième convoi de vhres 
«ont incessamment attendus à Rotterlam. 

En Angleterre 
Les engagements volontaires 

Londres, 11 Novembre. 
Il se produit une nouvelle afîîuehee de 

recrues. Plus de deux mille hommes ont été 
snrôlés à Londres au cours de la journée 
t'iiier, et on croit que ce nombre sera bientôt 
toublé. 

La permission demandée pour la forma-
tion d'un troisième bataillon écossais n'a été 
reçue à XcwcasUe que vendredi dernier, et 
Natfj le bataillon était au complet. On de-
nande la permission d'en former un qua-
rièuie. 

Londres, 11 Novembre. 
Dans un discours qu'il a prononcé à Lon-

Ires, hier soir, M. Lloyd George a adressé un 
ippel urgent aux jeunes gens pour que ceux-
h contractent un engagement dans l'armée, 
tl a exprimé l'espoir qu'il y aurait bientôt 
me demande pour un nouveau contingent de 
recrues, puis a relevé la nécessité qu'il y 
tvait, pour tous les hommes, de mettre leurs 
services à la disposition de leur pays. 

L'exécution d'un espion allemand 
Londres, 11 Novembre. 

On a procédé aujourd'hui à l'exécution de 
l'ancien lieutenant de réserve de la marine 
•Demande Lody.condamné à mort la semaine 
dernière par le Conseil de guerre pour espion-
sage. 

Londres, 11 Novembre. 
Selon les détails publiés par les journaux 

londoniens sur l'exécution de Lody à la Tour 
de Londres, le condamné est resté caime jus-
qu'à la fin.. 

Vendredi, dès l'aube, Lody a été réveillé, 
puis escorté par les soldats au lieu d'exécu-
tion où, Assis sur une chaise, il a fait face, 
•ans broncher, aux fusils de huit soldats. 

Son cadavre a été enterré peu après. 

La réunion du Parlement 
Londres, 11 Novembre. 

î« Parlement se réunira demain pour la 
nouvelle session et la première affaire dont 
il s'occupera «era de voter une nouvelle 
somme de 100 millions de livres sterling pour 
rouvrir les frais de la guerre. Los premiers 
100 millions de livres sterling ont été votés 
en août dernier, et sont presque dépensés 
maintenant Le vote aura lieu sans opposi-
tion, mais on profitera probablement de l'oc-
c.jsion pour discuter la question du recrute-
ment et plus particulièrement colle du ser-
vice obligatoire, pour lequel on manifeste un 
sentiment plu* marqué depuis le début de la 
guerre. 

L'aide du Canada 
Londres, 11 Novembre. 

On mande d'Ottawa, au Daily News and 
T.' Uixr : 

On compte qu'au printemps le Canada aura 
l>",j.t*y hommes sous les armes. 

La (tenonse nécessitée par le maintien de 

cette ormée est évaluée à au moins 50.000 li-
vres 0.850.000 fr.) par jour, sans y compren-
dre les dépenses d'équipement. 

On évalue a nu moins 30 millions de livres 
sterling (un demi-milliard de /francs) les 
frais supplémentaires que la guenB imposera 
au Dominion pendant douze mois?' 

Le Canada est. prêt à fournir & la fois les 
soldats et l'argent nécessaires. 

es mm jopis à Anvers 
La Hollande veut faire 

respecter sa neutralité 
ïnndres, 11 Novembre. 

Des navires suspects, que l'on suppose être 
des contre-torpilleurs ou des sous-marins sont 
arrivés a Anvers. Le gouvernement hollan-
dais a notifié à l'Allemagne qu'elle ne permet-
tra pas l'usage de tels bateaux, qui constitue-
raient une infraction à la neutralité de l'Es-
caut. 

Le bourgmestre de Fiessingues a fait pu-
blier une proclamation annonçant que les 
forts hollandais ouvriront le feu contre n'im-
porte quel navire naviguant dans l'Escaut, à 
moins que ce ne soient les bateaux attachés 
au service du port. 

Cette proclamation a produit une grande 
impression dans toute la Hollande. 

En Allemagne 
Les dépenses de la guerre 

Amsterdam. 11 Novembre. 
Un télégramme de Berlin au c Telegraaf » 

annonce que le budget allemand de 1915 ne 
sera pas présenté au Relchsta.g dans la 
courte session de décembre. 

On Ignore 6i le département des Finances 
soumettra ientôt au Parlement un projet de 
loi de finances couvrant les dépenses de la 
guerre. 

On pense, dans certains milieux, que 
l'amortissement des dépenses de guerre au 
moyen d'un emprunt serait une faute. 

. Au début de la guerre, l'empire allemand 
possédait un fonds de guerre de 200 millions 
de marks, qui a été tout juste suffisant pour 
couvrir les dépenses de la mobilisation pen-
dant les premiers jours de la "guerre. 

La crise économique 
Amsterdam, 11 Novembre. 

Le nombre des faillites, à Hambourg, est 
énorme. Les pertes, jusqu'à présent, s» chif-
frent par plus de 625 millions. 

Tsing-Tao un télégramme à l'empereur Guil-
laume, celui-ci a répondu par la dépêche sui-
vante : 

Tsing-Tao était un établissement modèle de 
la culture allemande dans les mers lointaines. 

Il avait coûté bien des années de labeur. 
Son héroïque défense est un nouvel exem-

ple de cet esprit de sacrifice jusqu'à la mort 
dont le peuple allemand, son armée et sa 
flotte, ont fait si souvent preuve dans la 
guerre défensive QU'US soutiennent aujour-
d'hui contre un monde de haine, d'envie et 
de convoitise, guerre qui, si Dieu veut, ne 
sera point vaine. 

ïïne division japonaise coule 
un steamer allemand 

Londres, 11 Novembre. 
On mande de Tokio qu'une division navale 

japonaise a coulé un steamer allemand au 
large de Hawaï. 

rictie 
Les troupes ont été retirées 

du ïrentia 
Rellegarde, 11 Novembre. 

On mande de Vérone à Rome que les trou-
pes ne sont plus très nombreuses dans le 
Trentin. 11 ne reste plus au sud de la fron-
tière que de petits, détachements pour éviter 
les désertions. 

Les Serbes sont toujours victorieux 
Nich, 7 Novembre, 

(retardée dans la transmission). 
Dans la journée du 5 novembre, les atta-

ques autrichiennes contre les positions ser-
bes, au Nord-Est de Chabatz, ont été repous-
sées. 

Londres, 11 Novembre. 
Une dépèche officielle du théâtre de la 

guerre de l'Autriche méridionale dit qu'un 
combat sérieux est engagé au pied des mon-
tagnes sur la ligne de Chahatz-Lesnica, où il 
a duré toute la journée d'hier. 

Quelnues positions fortifiées ont été prises 
d'assaut. 

Au sud de Planina, les troupes ont avancé 
de nouveau dans le district à l'est de Los-
nitza-Kroupanj-Liubovija. 

D';i£iipor1|tntes escarmouches ont eu lieu 
avec l'arrière-garde ennemie. Celle-ci a été 
renoussée sur tous les points. Nous avons 
fait de nombreux prisonniers et capturé quel-
ques gros canons modernes. 

Sur ne] 
Les aines flottantes 

dans l'Adriatique 
Pescara, 11 Novembre. 

Hier après-midi, vers 3 heures, une mine 
flottante de l'Adriatique est venue donner 
contre des écueils après avoir longé les riva-
ges d'Ortona, de Fossa et de Cesia. Elle a 
éclaté près d'un sémaphore de chemin de fer 
qu'elle a ébranlé et qui menace de s'écrouler. 
Personne n'a été blessé. 

Les aines flottantes 
dans la mer du Nord 

Londres, 11 Novembre. 
On a débarqué hier à Yarmouth neuf bom-

mes et deux femmes réonappées du steamer 
danois Aile, qui a sombré, après avoir touché 
une mine dans la mer du Nord. Six membres 
de l'équipage ont péri et l'un de ces hom-
mes sauves était si gravement blessé qu'il a 
dù être hospitalisé. 

a Guerre aérienne 
Sans nouvelles de deux 

aviateurs anglais 
Londres, 11 Novembre. 

L'Amirauté annonce que les officiers avia-
teurs Becvor et lord Annesley, partis jeudi 
après-midi de Eastchurch, pour le continent, 
ne sont pas arrivés à destination. Les recher-
ches faites pour les retrouver ont été infruc-
tueuses. Ils sont considérés comme perdus. 

La prise de Tsing-Tao 
Tokio, 11 Novembre. 

Le récit officiel de la prise de Tsing-Tao 
fait l'éloge du courage et de l'audace des 
troupes japonaises. 

L'assaut a été mené par un détachement du 
génie, qui a fait sauter l'arsenal et la pou-
drière ennemie, puis les troupes japonaises 
sont montées à l'assaut des remparts alle-
mands sous un terrible feu de mitrailleuses. 

Londres, 11 Novembre. 
Le Times publie la dépêche suivante : 

Pékin. 9 Novembre. 
La capitulation de Tsing-Tao, après un duc! 

d'artillerie relativement court, et la remise 
sans conditions de cette place par les Alle-
mands aux Japonais, ont rempli d'étonue-
ment les Chinois. Ceux-ci, que les rodomon-
tades allemandes portaient à croire que la 
forteresse ne se rendrait pas, s'attendait à 
voir se renouveler les scènes de Port-Arthur. 

Le fait que la garnison n'&Vpas engagé de 
sérieuse bataille d'infanterie," et qu'elle n'a 
pas causé de fortes pertes aux forces assié-
geantes, a ruiné le prestige que les Allemands 
espéraient conquérir en provoquant orgueil-
leusement l'armée et la marine japonaises. 

D'autre part, les Chinois commencent à, 
se rendre compte de l'inanité d«3 nouvelles 
allemandes annonçant des victoires en Polo-
gne et en France, que leurs agences d'infor-
mations mettent journellement en circulation. 
Jusqu'à présent, ces agences n'ont pas fait 
mention de la prise de Tsing-Tao. 

Amsterdam. 11 Novembre. 
Le président du Reichstag, M. Kaemnf, 

ayant adressé à l'occasion de la prise de 

Tout était organisé et prêt 
pour une date fixée à l'avance 

Paris, 11 Novembre. 
Le Temps écrit sur les exploits des croi-

seurs corsaires allemands : 
Cette guerre sauvage, barbare, puisqu'elle 

ne comporte point d'avantages pour celui qui 
la fait, mais que pertes et ruines pour l'hu-
manité, était d'autant plus préparée que 
l'Allemagne avait eu à suppléer, n'ayant pas 
de nombreuses possessions d'outre-mer, au 
manque, dans les eaux lointaines, de points 
d'appui et de bases d'opérations comme celles 
dont disposaient la France et surtout l'An-
gleterre. 

De la guerre de prises, elle a fait une 
guerre de destruction, n'ayant pas de ports 
où ramener les capturés, et elle s'est adressée 
à toutes les complicités pour le ravitaillement 
de ses. unités die guerre dans les mers où elle 
n'avait aucune colonie. 

L'Amirauté allemande avait eu de vastes 
conceptions, et elle avait plutôt prévu en dou-
ble que de risquer de voir ses bateaux arrêtés 
faute de ravitaillement. C'étaient des char-
bonniers qui se trouvaient aux Baléares 
avant l'heure de l'ouverture des hostilités. 
Un autre qui ravitaille les croiseurs allemands 
dans le détroit de Messine, des charbonniers 
encore qui déversaient à Rio-de-Oro leurs 
soutes dans celles du Kaiser-Wilhelm-der-
Grosse. Le vapeur allemand Markomannia et 

le grec Ponloporos, compagnons d* VRmden 
pour le ravitailler, que coula le 15 octobre, 
le petit croiseur anglais Yarmouth. Enfin, un 
vapeur anglais qu'un croiseur britannique 
trouve dans le golfe de Californie, sans qu'il 
puisse justifier ni sa présence, ni le vide 
de sa cale. 

On pourrait citer bien d'autres exemples, 
mais ceux-ci suffisent, et au delà, pour démon-
trer, non seulement l'esprit d'organisation de 
l'Allemagne en vue d'une guerre navale, mais 
aussi sa préméditation quant à l'heure de la 
déclaration. Tout était préparé pour une date 
fixée à l'avance. 

§1 lui 
En Belgique, ils ont obligé 

les femmes et les enfants 
à marclier devant eux 

Amsterdam, 11 Novembre. 
Le « Telegraaf » publie des extraits d'une 

lettre que iui a adressée son correspondant 
do SluLs, et qui établit que les Allemands ont 
obligé des centaines de civils belges à mar-
cher au front des troupes qui se portaient 
en avant de l'armés belge. 

Le même correspondant a également re-
cueilli le témoignage d'une dame do Roulers, 
qui avait été contrainte, elle aussi, par les 
Allemands, de marcher avec son enfant de 
3 ans, et nombre d'autres femmes et en-
fants, les mains levées, en avant des troupes 
allemandes. 

Bans le Sud Africain 
Prétoria, 11 Novembre (officiel). 

Le lieutenant-colonel Vandeventer a ren-
contré les rebelles à Zandfontein, près de 
Warmbaths, à 64 milles au nord de Prétoria. 
Il en a tué ou blessé 120, et fait 25 prison-
niers. 

Le colonel Vandeventer a eu 12 tués et 
11 blessés. 

Paris, 11 Novembre. 
L'ambassade d'Angleterre a reçu du minis-

tère des Affaires Etrangères de Londres le 
télégramme suivant en date du 11 novem-
bre : 

Tunis, 11 Novembre. 
Les incidents turcs ont provoqué en Tuni-

sie de nombreuses manifestations de loya-
lisme. Tous les jeunes Tunisiens qui, depuis 
de nombreuses années, affectaient d'imiter 
les mœurs et coutumes turques, notamment le 
port du fez, ont abandonné cette coiffure 
pour la chéchia tunisienne rouge-au long 
gland de soie noire. 

MWËïïtà oflieiel russe 
Pétrograde, il Novembre. 

L'clat-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué suivant : 

Un combat d'artillerie a duré touta 
la journée du 9 novembre, sur la posi-
tion de Keuprikeui. 

On a trouvé trace de navires ennemis 
sur plusieurs points du littoral de la 
mer Noire. 

Un Livre Blanc anglais 
expose les provocations turques 

Londres, 11 Novembre. 
Un Livre Blanc de 77 pages expose les évé-

nements qui ont abouti à la rupture avec la 
Turquie. 

Ce Livre Blanc contient des preuves irré-
futables de la patience britannique malgré les 
intrigues turco-allemandes, et de nombreux 
actes de provocation, et témoigne de la sol-
licitude de la Grande-Bretagne pour les inté-
rêts musulmans. 

Le Grand Vizir avait assuré maintes fois 
l'ambassadeur britannique près la Porte que 
la Turquie désirait rester neutre, et qu'il ne 
tolérerait pas ia germanisation de la flotte 
ottomane. La correspondance démontre que, 
malgré ces assurances, l'influence d'Enver 
pacha, laquelle était, acquise à l'Allemagne, 
grandit peu à peu, et devint suprême vers le 
milieu d'octobre. 

Néanmoins, jusqu'à la fin d'octobre, le gou-
vernement, sauf Enver pacha, chercha à tem-
poriser. 

Les intrigues allemandes étaient spéciale-
ment dirigées contre l'Egypte. 

Les transports turcs coulés 
étaient chargés 

de matériel de guerre 
Londres, 11 Novembre. 

On mande de Pétrograde au Times : 
Le Journal de l'Ajrmée annonce qu'il se 

trouvait à bord des trois transports turcs cou-
lés à Sanguîdaii des troupes d'artillerie, des 
aéroplanes, des automobiles et, des munitions 
pour soixante mille hommes de troupe. 

Cette perte aura une répercussion sérieuse 
sur les opérations de l'armée turque dans la 
région d'Erzeroum, car cette cargaison était, 
croit-on, destinée aux troupes opérant sur le 
théâtre de la guerre arménien. 

Quatre steamers saisis à Smyrne 
Athènes, 11 Novembre. 

Deux steamers anglais et deux hollandais 
ont été saisis à Smyrne. 

Le consul de Hollande ayant protesté au-
près du vali, celui-ci a répondu en donnant, 
comme prétexte que ces vapeurs contenaient 
des marchandises appartenant à des pays 
ennemis. 

Le vali a contraint les steamers saisis à ar-
borer le pavillon turc. 

Trois princes turcs 
au quartier général 

Amsterdam 11 Novembre. 
Selon un télégramme de Kerlin, trois prin-

ces turcs, accompagnés de l'ambassadeur de 
Turquie, sont partis .hier, pour le quartier 
général. 

Les indigènes d'Algérie 
fidèles à la France 

Bordeaux, 11 Novembre. 
Les protestations indigènes contre l'attitude 

du gouvernement ottoman sont .de plus en 
pius nombreuses. 

M. Lutaud a donné audience aux conseillers 
généraux indigènes du département d'Alger, 
qui avaient tenu à lui réitérer verbalement 
les attestations de dévouement qu'ils lui 
avaient déjà manifesté individuellement. 

A Lughouat, la famille du Bach Agha Lakh-
da.r, dont las membres exercent le plus grand 
commandement du territoire, a télégraphié 
au gouverneur générai en exprimant son 
loyalisme et sa fidélité, se disant prêts à 
marcher contra les Turcs de même que con-
tre les Allemands. 

De Challaie-, attestation de dévouement de 
tous les caïds. 

D'Orléausville, l'agha ben Jamina s'élève 
contre la folie criminelle du gouvernement 
turc. 

De Boghari. le chef de la confrérie dos 
Chadoulya Kissoum déclare, au nom des fidè-
les, réprouver Pacte odieux des .dirigeants 
ottomans. 

Les conseillers municipaux indigènes de 
Bône télégraphient eu manifestant très éner-
giquemenc leurs sentiments. 

De Constanti'.ie, M. Lefgotn, conseiller gé-
néral, adjoint indigène, au nom de la popu-
lation musulmane do cette ville, assure le 
gouvernement de sou profond dévouement et 

de son entière confiance dans le gouverne-
ment de la République. 

M. le préfet de Constantine a reçu,, d'autre 
part, une délégation de la grande tribu des 
Hractas, venus avec deux chefs religieux de 
Chadoulia du Sud, pour lui tenir le même 
langage. 

De Saïda et du Djebel Nador, on reçoit une 
protestation des conseillers municipaux avec 
un manifeste énergique déclarant qu'ils con-
sidèrent comme la pire des injures la 6imple 
supposition que les . musulmans d'Algérie 
puissent suivre en pensée le gouvernement 
turc dans son asservissement à l'Allemagne. 

Une proclamation du bey de Tunis 
Tunis, 11 Novembre. 

Voici, le texte de la proclamation adressée 
par Son Altesse le bey de Tunis à la popu-
lation tunisienne : 

A tous nos sujets ! / 
Depuis SS ans, la noble et loyale population 

tunisienne jouit des bienfaits de la sécurité 
et de la tranquilité, grâce à la bonté du Très-
Haut qui a bien voulu nous maintenir dans 
la bonne voie, nous et nos vénérés ancêtres, 
pour diriger les destinées de nos sujets. 

Que de réformes nouvelles et utiles à toute 
la population ont été réalisées pendant cette 
période ! 

Que d'améliorations ont été introduites dans 
les anciennes organisations du pays, dont le 
gouvernement protecteur nous a facilité la 
conservation, telles que l'organisation du 
charan des Wakoufs, les cours professés à la 
Grande Mosquée ! 

Ajoutez à cela le respect des croyances et. 
des traditions musulmanes .respect pour lequel 
le gouvernement protecteur nous a fait des 
promesses et donné des garanties. 

La France nous a, en effet, solennellement 
déclaré à plusieurs occasions qu'elle ne ces-
sera pas de défendre et de sauvegarder ces 
croyances et ces traditions, et a complété son 
œuvre en nous facilitant l'introduction de 
nombreuses réformes durant une génération 
tout entière, au cours de laquelle les deux 
peuples français et tunisien ont appris à se 
témoigner une confiance réciproque. 

Les deux races ont ainsi simultanément, 
et dans la plus grande harmonie,concouru au 
réveil de notre pays, grâce à l'activité inlas-
sable, et aux efforts constants qu'elles n'ont 
cessé de déployer. 

Aujourd'hui, en présence des événements 
dont nous sommes témoins, nous avons cru 
devoir rappeler cette vie de bonheur et de 
tranquillité à la mémoire de nos sujets, afin 
qu'ils en apprécient davantage le prix et qu ils 
en rendent grâce à Dieu. 

Nous avons également jugé nécessaire de 
leur recommander de ne pas se départir de 
leur digne altitude de loyauté et, de calme 
pendant la période qile nous traversons, et 
qui a été malheureusement marquée par le 
succès des basses intrigues allemandes auprès 
de certains dirigeants du gouvernement otto-
man, victimes de ces intrigues. 

Ces hommes ont lancé leur pays dans une 
aventure périlleuse en l'entraînant à se met-
tre en état de guerre avec l'Empire russe, 
allié à la France et à l'Angleterre, acte qui a 
provoqué la rupture diplomatique entre la 
Sublime-Porte et la Triple-Entente. 

Et pourtant, combien la France regrette que 
Sa Majesté le khalife ait été, malgré elle, et 
sous l'effet des menaces, contrainte à per-
mettre à la flotte turque de se joindre aux 
vaisseaux allemands de la Mer Noire. 

La France, en rompant les relations diplo-
matiques avec l'Empire ottoman, ne nourrit 
aucune haine contre le peuple turc, qui, du-
rant les trois derniers siècles, a toujours ren-
contré auprès de la France un bienveillant 
appui dans les circonstances difficiles. 

Tout dernièrement encore, elle a consenti 
au gouvernement turc un emprunt de cinq 
cents millions, pour réparer les pertes causées 
par la guerre balkanique. Sa colère ne vise 
que quelques Turcs, que les intrigues alle-
mandes à Constantinople ont asservis aux 
ambitions germaniques, et gui se sont vendus 
à l'Allemagne pour devenir les instruments 
de ces basses intrigue*. -

Ces malheureux ont perdu toute raison, et 
en répandant le sang du peuple qu'ils ont 
trahi, ils travaillent à la ruine de lèur pays. 

D'ailleurs, la France et, ses deux alliées, par 
respect pour la religion musulmane,ont décidé 
de circonscrire le théâtre des hostilités, de 
façon à en exclure le Hedia:. où se trouvent 
les lieux saints vénères de tous les musul-
mans. 

Nous croyons à peine nécessaire de rappe-
ler à nos sujets les devoirs qui leur incom-
bent da.ns ces circonstances envers les deux 
gouvernements protecteur cl vrotégé. ayant la 
[certitude de leur loyalisme inébranlable dont 
nous trouvons, dans ces mêmes Circonstan-
ces, le bel exemple parmi leurs coréliqi.on-
naires des Indes Anglaises. 

Nous ne doutons pas,en effet,que nos sujets 
ne continuent à suivre la voie d? leurs inté-
rêts pour bénéficier de leur part, des bienfaits 
dont jouit, la Tunisie sous l'égide de lu 
France. 

Nous savons (gaiement qu'ils ne prêteront 
pis l'oreille aux nouvelles mensongères et 
resteront calmes et confiants dans la vic-
toire certaine de la Fronce, de ses alliés et 
de ses protégés, et respectueux de l'autorité 
et des lois. 

Que Dieu nous dirige dans la bonne nie ! 

Les billets de banque allemands 
à Constantinople 

Athènes, 11 Novembre. 
L'iradé êdiclant le cours forcé des billets 

de banque allemands en Turquie cause un 
grand mécontentement à Constantinople. 

Cette mesure serait une des causes princi-
pales de la démission de Djavid bey. 

Le général Smuts, dans un discours qu'il 
a prononcé à Johannesburg, a dit que l'Afri-
que du Sud est entrée dans la lutte contre 
l'Allemagne, parce qu'elle fait partie de 
l'Empire britannique, et est résolue a faire 
son devoir. 

On a vu, ajoute le général Smuts, l'Afrique 
du Sud-Ouest servir de base à des intrigues 
contre l'Afrique du Sud, et en prenant part 
à la campagne actuelle, on sauvegarde, dans 
l'avenir, les intérêts et les libertés de cette 
partie de l'empire. 

L'Afrique du Sud n'est pas opprimée, mais 
Jouit dune constitution établie librement et 
volontairement par la population du pays 
qui est administrée par ses propres repré-
sentants. 

La grande majorité de la population est 
satisfaite de son administration actuelle, qui 
protège' les droits et le futur développement 
du pays. 

On demande maintenant à l'Afrique du Sud 
d'échanger ses institutions actuelles contre 
une république placée sous le talon de la 
Prusse, conformément au traité conclu entre 
l'Allemagne et Marife. 

Des informations de sourcs allemande, 
d'après lesquelles les troupes allemandes 
auraient détruit < les forces britanniques à 
Akaba, sont absolument fausses, 

IL fivlani dans l'Est 
Epinal, 11 Novembre. 

M. Viviani, président du Conseil, accompa-
gné de M .Léon Bourgeois, a quitté Nancy 
hier, pour Epinal. Il s'est arrêté à Lunévillé, 
où a eu lieu une grande manifestation pa-
triotique à laquelle a pris part une grande 
partie de la population. 

Dans la grande salle de la mairie, où plus 
de 300 personnes étaient réunies, des dis-
cours ont été prononcés par le préfet, par le 
maire, par M. Méquillet, député ; par M. 
Léon Bourgeois et par le président du Conseil. 

Tous ont été très applaudis. 
Le président du Conseil s'est arrêté à Ger-

bovillers, et dans différents villages des Vos-
ges, notamment à Rambervillers. 

A Epinal, MM. Viviani et L. Bourgeois se 
sont rendus à la préfecture, où ils ont con-
féré longuement avec les membres de la 
Chambre de Commerce et avec le Comité de 
secours aux réfugiés. 

M. Bienvenu-Martin dans l'Yonne 
Auxerre, 11 Novembre. 

M. Bienvenu-Martin, ministre du Travail, 
venu à Auxerre pour présider le Conseil gé-
néral, a visité hier les hôpitaux militaires et 
les locaux des réfugiés. Il a quitté Auxerre 
dans la soirée, pour Paris, où il passera la 
journée de jeudi pour régler différentes ques-
tions de son Département, puis il rentrera 
vendredi à Bordeaux. 

Solidarité nationale 
Bordeaux, 11 Novembre. 

M. Thomson, ministre du Commerce, vient 
d'être saisi d'un don important de 50 à 60 wa-
gons de pommes de terre offert par le dépar-
tement de la Creuse. Il a également reçu du 
préfet du Calvados lavis que les agriculteurs 
de ce département mettaient à la disposition 
des départements envahis 2-30.000 quintaux de 
pommes à cidre. 

M. Thomson, en prescrivant la répartition 
do ces fruits et denrées entre les départe-
ments du Nord et de l'Est, s'est fait nnter-
prète des remerciements du gouvernement 
pour ces dons généreux qui témoignent de la 
solidarité nationale. 

Auxerre, 11 Novembre. 
Le Conseil général de l'Yonne a voté un 

crédit de 20.000 francs, don* 10.000 francs 
pour secours aux départements français en 
vahis, et 10.000 pour la Belgique. 

Il a émis le vœu que les familles des mili-
taires décédés dans les hôpitaux obtiennent 
la gratuité du voyage pour assister aux obsè-
ques, sur un certificat du maire attestant 
qu'ils sont sans ressources. 

Les prisonniers allemands 
Corte, Il Novembre. 

Un détachement de 43 officiers allemands, 
dont deux capitaines de la Garde impériale, 
a été interné à Corte, dans la palais Giacobi. 
L'un de ces capitaines est le frère du comte 
de W'edel, statthaîter de l'Alsace-Lorraine, 
tristement connu pour ses exploits dans l'af-
faire de Saveme. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Bordeaux, 11 Novembre. 

Parmi les. nombreuses citations à l'ordre de 
l'armée publiées par le Journal Officiel, nous 
relevons les suivantes : 

Gagnon, sergent au 171* d'infanterie, le 11 sep-
tembre s'est poste en rampant k proximité d'un 
groupe ennemi aTec S soldats, et avec le concours 
de ces derniers, a abattu presque à bout partant 15 
Allemands, dont 1 sous-ofncier. 

Detfeix, eaporal réserviste au 7C d'infanterie, a, 
par son attitude, arrêté un mouvement da repli tle 
ses hommes. 

Duret, soldat au 107" d'infanterie, grièvement 
blessé par un éclat d'obus dans un combat, a dit 
au capitaine, au moment où les brancardiers se 
disposaient à l'évacuer : « C'est Inutile, mon capi-
taine, je. suis perdu, et je ne veux pas que des 
nommes exposent leur vie pour mol. » 

Audibert. chef do bataillon au'50" d'intanterie, a 
montré dans tous les combats auxquels il a pris 
part, comme commandant de compagnie ou da ba-
taillon, un courage et une énergie remarquables. 
Dans un combat de nuit du 2 au 8 septembre, se 
trouvant seul au milieu d'une compagnie ennemie, 
s'est déjças'é en tuant de sa main six Allemands. 
A été blessé dans le conïbat du 80 septembre. 

Clugnac Hemy, soldai réserviste au Su' d'infante-
rie. Au combat du 2-2 août, a pris le commande-
ment du groupe de tirailleurs formant la gauche de 
la ligne d'assaut, au moment où son lieutenant ve-
nait d'être grièvement blessé, et a maintenu ses 
camarades sous le feu. 

Picaud, sergent territorial au 120' d'infanterie. 
Le 8 septembre, ayant été blessé à la jambe, a ar-
raché lui-même la balle restée dans la plaie, et a 
continué de commander sa demi-section avec son 
joyeux entrain habituel. Après le combat, s'est soi-
gné lui-même en cachette, pour no pas être éva-
cué. 

MajrlelX, 2" canonnier au 52* d'artillerie. Blessé 
très grièvement le 10 septembre 1914, a répondu à 
un capitaine qui essayait de l'encourager et de le 
consoler : «Je suis perdu, mais Vive la France ! » 

Fauconnet, cavalier au ai' chasseurs a cheval. 
Le 25 août, se trouvant avec un oiilcicr en recon-
naissance, et ayant eu son cheval tué sous lui est 
monté a l'assaut â pied, avec de l'infanterie. A tiré 
toutes ses cartouches sur la ligne de feu et, les 
munitions étant épuisées, s'est mis au service d'une 
batterie d'artillerie avec laquelle il a lait le réap-
provisionnement toute la nuit. 

BreuU'.e, soldat au il', bataillon de chasseurs. 
Etant en patrouille, est resté pendant une heure 
seul près d'un camarade blessé, sous le feu de l'ar-
tillerie, à 200 mètres d'un village occupé par l'en-
nemi, a ramené le blessé avec l'aide d'un autre 
etiuasear .iuscni'» ia section, éloignée d» 2 kilomè-
tres, i 

Candrelier, g4néral commandant la C brigade 
d'infanterie coloniale, a brillamment commandé sa 
brigade depuis le début des opérations, donnant à 
tous l'exemple de l'énergie, de la bravoure et des 
plus belles qualités militaires. S'est particulière-
ment distingué dans 1rs combats successifs des 6 
et 12 septembre, où, blessé à la tc-ie de ses trou-
pe.", il a cependant conservé son commandement et 
assuré le succès dans la bataille actuelle où l'un 
de. ses régiments a pris un drapeau eanemi et fait 
de nombreux prisonniers. 

Husson. lieutenant-colonel de l'artillerie division-
naire u. 2. a donné à ses batteries un admirable 
exemple de stoïcisme en restant, malgré trois bles-
sures successives, à t:on poste de commandement et 
n'a consenti fi se laisser emmener que .lorsque la 
perte de sang causée par ses blessures ne lui laissa 
pas assez de force pour se tenir- debout. 

Ciom adiéu, sous-lieutenant d'infanterie, 'pilote 
d'escadrille, a pris part à une recoiiuaissano* 
aérienne extrêmement périlleusej il n'hésita pas, 
pour rendre la reconnaissanco fructueuse, à descen-
dre an-dessous d'un nuage très bas au milieu des 
feux très violente de l'infanterie er. de l'artillerie 
ennemies: obligé d'atterrir à 50 métrés des lignes 
allemandes, fut tué de plusieurs baltes, victime de 
son audace et de son haut sentiment du devoir. 

Légion d'honneur 
Bordeaux, 11 Novembre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur, las militaires dont les noms 
suivent : 

Pour le grade de chevaliers : MM. Viart, 
capitaine au 36" d'infanterie ; Rov, capitaine 
au 30' d'infanterie ; Koch .capitaine au SG 
d'infanterie ; Malfre, capitaine au 36' d'in-
fanterie. 

Dans la nouvelle liste publiée aujourd'hui 

par l'Officiel, nous relevons la citation à l'of< 
dre de l'armée suivante pour le XV corps w 

M. Meyruels, capitaine au 240* régimenf 
d'infanterie. Bien que grièvement blessé dans 
la soirée du 14 octobre, est resté toute la 
nuit à la tête du bataillon qu'il commandait/ 
sur une position battue par le feu de l'ennemi 
(ordre du 23 octobre 1914). 

Médaille militaire 
Bordeaux, Il Novembre1, ' 

Parmi les inscriptions au tableau spécial 
de la médaille militaire, nous relevons leâ 
noms suivants : 
B'i£ S°«fUer., maréchal des logis au «• cuirassiers, 
no^ft Par^hèrement distingué à la défense d'un , 
pont. Resté seul à une barricade attaquée na* 4 

^»nfantattU & ** > 

était empêtré après avoir été désarçonné en lui 
ramenant son cheval et en . l'aidant l â VernetS 
ri?,^6^.M ̂  sous le feu à 50 mStreTd'u«S 
nne h*»ta*

 J
Sava"«rs » terre, abTitésderrièrel S2 .?^ale' ,et aul raient déjà blessé ou démonta les six autres cavaliers de la patrouille U*",UUM" 

,itSf!ias^v'alter au 25' lagons. Au cours d'uto ,^hL£<taSatB ♦** ̂ ta seuI auprès de son offW 
^™ïï?^' f* «Qtouî6 P,a,r an peloton ennemi, l'd emporté à travers les lignes allemandes Jusqu'à 
un village voisin, d'où U l'a ramené en Voituri a son escadron. " * 

Monerls, soldat au 3' zouaves. Au moment où 1* 
L cSÏ2fmf' a^re-Sardfi du bataillon, quittai* un village, le zouave Honoris et dix de ses cama^i 
rades eurent leur retraite coupée, et ne purenî 
S'11,/? le P°nt- a la suite defia wm" S5"ie-.,fIoneTi3 «c113»» nager, n'hésita pas à sau-
^m^,1.?aiI'<

ffaRIla a 13 na«« le bord opposé, es amena à lui, sous un feu violent, tous eeTcain*. 
rades, au moyen de leurs ceintures de laine^^ 

Courgouin. soldat au 66' d'infanterie. Grâce * 
?™in6rKf' a,.!°n ««""as-e et à sa présence d'esprit* 
allf

 1
«T°cî,^,Cerné ?c côtés Par Ennemi; dans le combat, a réussi, do concert avec unii 

sapeur du 32'. à sauver le drapeau de ce réglmenti 
en traversant les lignes ennemies, sous un iïm 
nourri d'infanterie et d'artillerie. 

Géoffiflon, maréchal des logis au T hussards, 
E^nt en reconnaissance, a ramené un blessé sou* 
f.„f;»« enfermé avec lui dans une malrl« 
pour la défendre contre de nombreux cavaliers 
ennemis jusqu'au moment où il a été dégagé paît 
son lieutenant avec quelques cavaliers. 

N'envoyons rien à nos soldats 
d'offensant pour l'iliemape t 

Genève, 11 Novembre. 
Un soldat français écrit à des parents Ht 

beneve pour les mettre en garde contre la! 

danger qu'ils font courir aux soldats en leuajl 
envoyant des cartes postales illustrées, devi-
nettes, gravures ou imprimés quelconques*) 
offensant l'Allemagne, son empereur, sea( 
sujets ou son armôe,car lorsqu'un soldat fran-, 
çais blessé ou prisonnier est trouvé porteuu 
d un document de ce genre, il est fusillé sana 
autre forme de procès. 

Le sérum antitétanique 
et son utilisation 

Bordeaux, 11 Novembre. 
Par ordre du ministre de la Guerre, una: 

Commission composée de M. Roux, membrei 
de l'Institut Pasteur ; M. le médecin inspec-* 
teur général Vaillard, président du Comité dei 
Santé, membre de l'Académie de Médecine* *• 
M. le médecin inspecteur général Chevasse,' 
directeur général du service de Santé du 
groupe d'armées, s'est réunie à l'effet d'étu-
dier la meilleure utilisation du sérum anti4 
tétanique disponible. 

Considérant qu'il faut surtout pratiqueBi 
l'injection le plus tôt possible après la blés-, 
sure, parce qu'il importe de prévenir le téta» 
nos pour n'avoir pas à le traiter, la Commis-
sion a proposé diverses mesurais, notamment] 
les suivantes : 

1. Approvisionner en premier lieu touteaî ' 
les formations sanitaires de l'avant-amhu-! 

lances, hôpitaux d'évacuation installés p.rè3j 
du front, hôpitaux temporaires situés dans lai! 
zone des armées, hôpitaux d'évacuation fonc-l 
tioanant près des gares régulatrices, ainsi qud 
les trains sanitaires .Cet approvisionnemêntli 
sera assuré dans chaque armée par les soins! 
du chef supérieur du service de Santé do: 
l'armée. 

2. Pour éviter les retards et les pertes au t cours des expéditions, les envois de sérum Y 
seront convoyés jusqu'à destinatiea. 

Le plus Jeune adjudant 
de l'armée françaïsa 

Belfort, 11 Novembre. 
Le plus jeune adjudant de l'armée fran-

çaise est certainement le jeune Roger Lieh* 
schutz, de Lunévillé. 

Caporal au 2« bataillon de chasseurs ê 
pied au moment de la mobilisation, il fufi\ 
nommé sergent au combat de RozelieuresJ 
et vient d'obtenir son nouveau grade à l'Agei! 
de 19 ans, pour sa belle conduite sur les 
champs de bataille du Nord. 

Les Américains et le don du kaiser 
New-York, 11 Novembre. 1 

Le don du kaiser à l'Université de Harvard** if 
une réplique en bronze de la fameuse statua 
du lion de Brunswick, a été assailli, la 
nuit dernière, à coups d'oeufs pourris qui 
n'ont pas tardé à sécher, en sorte que la sta-
tue est maintenant,du sommet à la base.revê-
tue d'une épaisse couche d'ceufs.La statue ort-, 
ginale se dresse depuis 1166 devant le ch&-N 

teau des ducs de Brunswick. 
— ■ -, , , » i ■ i i i i .ii. f0 

MORT 00 CONTRE-AMIRAL MALLEt. 
Toulon, 11 Novembre. 

Le contre amiral Joseph Mallet, officier da 
la Légion d'honneur, est décédé la nuit der-
nière à son domicile, 5, avenue Vauban, IJ 
était né à Bordeaux le 14 mai 1849, et ap-
partenait depuis six ans au cadre de ri" 
serve. — L. C. 

COURRIER MARITIME 
DEPART DE COURRIER 

Le fVafat, des Messageries Maritimes, cour< 
rier de Madagascar, partira aujourd'hui pouf 
Djibouti, Diégo-Suarez, Tamatave, Maurice et 
la Réunion, avec une centaine de passagers,-
la plupart fonctionnaires subalternes, et una 
cargaison de 1,400 tonnes de marchandises di-
verses 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dan< 

nos ports a été, hier, de 20 navires. Signalons* 
A l'arrivée .- le vapeur anglais Rio-Socaba, ve-

nant de Kurraebée, avec 7.000 tonnes, dont 5.508 
tonnes divers pour Marseille; le vapeur français 
Géncml-Dodds, de Ealtliurst, avec 1.200 tonnes ara-
chides; le Duc-il'Aumale, Compagnie Tran.satlari(i«J 
que, d'Alger, avec C6 passagers, 530 tonnes vin, blé, > 
primeurs; l'Algérie, Transports Maritimes, de G&t " 
nés, avec £SS passagers et 100 tonnes divers; le Fé< 
ax-Touaehe, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 121 
passagers et 53 tonnes divers la vapeur françai< 
Sydney, d'Areew et Cette, avec 1.250 tonnes céréa< 
les et divers; lo vapeur italien Pacchino, de Napled 
et Gènes, avec 120 tonnes divers; le Tafna, Compa-
gnie Mixte, de Philip peville, avec 77 passagers et 
3Si tonnes vin, Wé, laine, peaux. 

Au départ : le vapeur espagnol Rey-Jalme, pous 
Palme. ; le vapeur anglais Kasamo, pour Oran ; îé 
nnene, Compagnie Mixte, pour Tunis; la Sûnoie, 
Transports Maritimes, pour Bougie et Alger; l'AU 
gérte. Transports Maritimes, pour Euenos-Ayres i 
le vapeur anglais Qra.iv.lon, pour Gibraltar; le w 
peur anglais Ucatllava, pour Port-Talbot. 

SUR MER 
MESSAGERIES MARITIMES. — Le Crimétt venant de Dédéagatch, a quitté le Pirée le U. 

— Le Calédonien, venant de Maurice, a quitt,$ 
Djibouti le 10. — Le Sydney, allant à Mada-
gascar et Maurice, a quitté Djibouti le 10. -i-
La Melbourne, allant à la Réunion et Mau-
rice, a quitté Diégo-Suarez le 9. — Le Poly-
nésien, venant de Yokohama, a quitté Aden 
la 10. — Le Magellan, venant de Yokohama, 
a quitté Adcn le 10. — VAtlantique, venanl 
de Yokohama, est arrivé à Shangaï le 10; il 
quittera ce port demain, continuant sur Ma-
nille. — Le Portugal, l'Equateur et YOxus, 
qui étaient à Odessa depuis le commence-
ment des hostilités turques, ont été conduits 
à Nicolaieff. 

<3r — 

Ouvriers tapissiers en meubles — Les ouvrï 
tapissiers syndiqués sont priés d'assister ù la rau-
nion générale qui aura lieu ce sois- jeudi, à 7 boi-
res ,au siège de la permanence, 37 rue de ta' 
Darse. Présence urgente. Le présent avis tient Heu 
de convocation, 



LES BEAUX GESTES D'ENFANT 

m iHarseitiais eorîi 
u MM fe is iDolmiG 

Les Jeunes élèves de l'Ecole des Présentines 
mettant chaque Jour de coté le sou de leur 
jouter, pour acheter du tabac à nos soldats, 
es deux petits Marseillais d'Hanoï ' brisant 
me tirelire et envoyant le contenu — trente 
xancs — au Maire de Marseille pour l'aider 

secourir nos malheureux, sont des actes 
'une pure et noble beauté. Tous oés enfants 
ar leurs gestes si simples et si grands à la 
aïs nous fixent l'âme de la génération future 
.e notre France, telle que nous n'avons 
-mais douté qu'elle serait. 
A cette école d'énergie tenace, d'héroïque 

itonégation qu'est la guerre, nos jeunes éco-
liers puisent, eux aussi, des leçons. Les 
Jinalheurs qui nous entourent frappent leur 
lesprit, et tous s'efforcent d'apporter à la 
grande Œuvre de solidarité nationale leur 
part de privations. 

Aux lettres d'enfants que nous avons déjà 
publiées vient s'en ajouter une autre profon-
Bement touchante et réconfortante aussi pour 
l'avenir de notre patrie. U nous est double-
ment agréable de savoir qu'elle est écrite par 
on jeune Marseillais, à peiné âgé de treize 
Mrs, qui a adressé, voici deux jours, ces mots 
éloquents au président de la République : 

Monsieur le président. 
v Comme je suis encore trop jeune (je n'ai 

que treize ans) pour rendre service à ma 
patrie, j'ai malgré cela pensé que je pouvais 
aussi être utile. Je crois qu'en ce moment 
notre belle France, si elle a besoin de beau-
coup d'hommes, doit aussi avoir besoin de 
beaucoup d'argent. Alors j'ai décidé que je 
devais faire quelque chose. 

Ce ne sera pas une action d'éclat, mais ce 
sera tout ce que je peux faire pour le mo-
ment. Voici mon projet et je vous supplie de 
me permettre de l'accomplir. Par suite de 
mon application à l'école j'ai, celle année, 
obtenu mon certificat d'études et en outre un 

prix spécial que l'on va me donner : un 
livret de 50 francs de la Caisse d'épargne. 
Ces 50 francs je veux les employer comme 
suit : 

Je comprends que c'est au moyen de la 
perception des impôts que la France peut 
payer tout ce qu'elle achète. J'ai pu voir sur 
la feuille d'imposition que mon père a reçue 
que nous devions payer so francs. Voulez-
vous m'autoriser à payer celte somme ? Il 
restera SO francs que je voudrais vous envoyer 
à vous personnellement. Vous saurez mieux 
que moi l'employer. Mon père est parti pour 
la guerre. 

J'aurais bien voulu faire plus, mais, hélas t 
nous ne vivons en ce moment que sur l'allo-
cation que ma mère reçoit tous les mois, et 
je n'ai pas autre chose. Je vous supplie d'ac-
cepter mon offre, qui est faite du fond du 
cœur, et je vous prie de croire à ma grande 
admiration. 

JOSEPH ROUSSET, 

Tue de Village, il, Marseille. 

Sans y rien ajouter, nous livrons cette let-
tre à nos lecteurs. Elle se suffit à elle-même 
par la grandeur d'âme qui l'a inspirée et le 
sacrifice qu'elle consent. Les écolier des Pré-
sentines, Paul et Jean Cornu, d'Hanoï, le 
jeune Joseph Rousset sont d'admirables 
enfants. — H. G. 

)s Elections des Tribunaux 
de Commerce ajournées 

Bordeaux, 11 Novembre. 
Le Journal Officiel publiera demain un 

décret ajournant les élections des présidents, 
juges et suppléants des tribunaux de com-
merce, à une date qui sera fixée après la ces-
sation des hostilités. Les magistrats consulai-
res, actuellement en service, seront mainte-
nus en fonctions jusqu'aux élections nouvel-
les. 

Lorsqu'un tribunal de commerce ne pourra 
se constituer par suite do l'absence ou de 
l'empêchement de ses membres, le tribunal 
civil du chef-lieu de l'arrondissement con-
naîtra des affaires commerciales. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens tombés au 

champ d'honneur, nous avons à enregistrer 
aujourd'hui le nom de M. Paul-Lucien Dat-
ion i, soldat au 159° de ligne, tué à Wittersdoff 
(Alsace) le 19 août . 

De M. Charles Jouve, soldat au 159" de ligne, 
également tué à l'ennemi dans le même com-
bat à Wittersdoff (Alsace) le 19 août. 

Nous prenons une vive part à la douleur 
des familles si cruellement atteintes dans 
leurs plus chères affections et les prions 
d'agréer nos bien sincères condoléances. 

4 Les congés et permissioas 
i aux militaires 

11 a été signalé au ministre que les auto-
rités militaires de l'Intérieur se montrent 
parfois hésitantes dans la concession des 
congés et'permissions, en raison de l'état 
rte guerre. . 

Pour mettre fin à ces hésitations, le Mi-
nistre décide ce qui suit : 

Pendant toute la durée de la guerre, tous 
les congés, autres que les congés de conva-
lescence, sont supprimés. 

lies permissions de vingt-quatre heures 
pourront être accordées, les dimanches et 
fours fériés, dans des proportions très res-
treintes et à titre d'encouragement ; il ne 
sera accordé d'autres permissions que pour 
des cas tout à fait exceptionnels (événements 
de famille importants, obsèques, etc.), et d'une 
durée strictement limitée à la cause ayant 

•-tfcaiotivô la permission demandée. ' '. 
J il ne sera jamais accordé d'autorisation 
' d'absence à titre de convalescence que- sous 

la forme des congés délivrés par la Commis-
sion spéciale visée par la dépêche n° 11.718 
1/11 du 15 octobre dernier. 

D'antre part, des permissions pourront être 
accordées aux militaires qui, une fois sortis 
des dépôts de convalescents et ayant rejoint 
les dépôts de leur corps, demanderaient à 
aller passer deux on trois jours dans leur 
famille avant tie repartir sur le front 

A. MlLLERAND, 

tés militaires ne doivent pas 
écrire as ministre 

Le ministre de la Guerre a adressé un avis 
aux chefs de corps les informant qu'il était 
à tout instant saisi de demandes ou do >r«-

. damations concernant des changements 
(l'affectation ou des envois dans la zone des 
Opérations de la part de militaires qui négli-
gent de faire transmettre ces demandes par 
la voie hiérarchique. 

■ Estimant que cette pratique est non seule-
ment contraire à la discipline, mais suscep-
tible d'entraver l'expédition normale des af-
faires soumises à l'administration centrale, 
le ministre demande que des ordres soient 
donnés pour éviter la continuation de cet 
état de choses et que des mesures sévères 
soient prises contre tous les militaires contre-
venant au règlement, quel que soit l'intérêt 
qui puisse s'attacher à leur requête. 

Voilà donc les militaires prévenus. 

ilîoeatious journalières 
aux familles des mobilisés 

^Le paiement des allocations journalières 
fïcordées aux familles des mobilisés rési-
liant à Marseille aura lieu aujourd'hui dans 
les perceptions de la ville, de 9 heures à 16 
heures (période du 10 octobre au 3 novembre), 
conformément aux indications ci-après : 

V canton (retardataires), 6, rue de la Ré-
publique. 

2" canton (retardataires), A à L, 4, rue 
Clapier. -, 

2" canton (retardataires), M à Z, 23, rue de 
la Darse. 

3* canton, de 1.T51 à 1.902, 68. boulevard dea 
Dames. 

k- canton, de 1.751 à 2.000, 68, boulevard des 
Dames. 

5° canton, de 3.501 à 4.000, 8, rue Sainte-
Claire. 

6' canton, de 1 à 3.000 (retardataires), 8, rue 
Duguesclin. 
T canton, de 1.751 à 2.000, 17, rue du Coq. 
12' canton, de 1 à 1.195 (retardataires),' 17, 

aw,-3 du Coq. 
•8' canton, de 1 à 2.500 (retardataires), 12, 
boulevard Thurner. 

9' canton (retardataires!, 118, rue Paradis. 
10- canton, do 1.751 à 2.000, 74, rue Marengo. 
JP canton. ,de "1.751 à 2.000, 74, rue Marengo. 
Les bénéficiaires du 7* canton, payables à 

la perception de la rue de la Darse, 23, peu-
vent aussi se présenter aujourd'hui. 

11 sera donné avis par la presse de l'ordre 
dans lequel les bénéficiaires, dont les certi-
ficats portent des numéros plus élevés, de-
vront se présenter dans les perceptions. 

Le liage, du prisonnier 
Depuis lundi, le Comité a reçu de : Mme 

Reynaud, 3 paires manchettes, 12 plastrons ; 
des ouvrières de la maison Hubert de Vau-
tier (versement hebdomadaire), 50 fr.; Doc-
teur Giuli (1er versement), 20 fr.; Mme Neu-
tnlirin, 2 cache-nez, 1 paire chausettes ; Mme 
Bwhtoux, 2 paires chaussettes, 3 plastrons ; 
Mme Casanovas, 1 tricot, 5 chemises, 1 fla-
nelle, lainages ; Mme Gros, 2 paires canchet-
tes, 11 plastrons ; Anonyme, 1 paquet conte-
nant 2 paires chaussettes, 1 chemise, 1 cale-
çon, 2 mouchoirs, 2 savonnettes, 1 serviette 
toilette ; Anonyme (Saint-Victoret), 5 fr.; Ano-
nyme, 20 fr.; Anonyme, 10 fr.; Compagnie 
Française, 1 forte coupe flanelle coton pour 
chemises ; Anonyme, demi-kilo chocolat ; 
Mme Granet, 1 chemise, 1 flanelle, 5 paires 
chaussettes, 1 cache-nez ; Anonyme, 20 fr.; 
Mlle Elisa Carie, 5 plastrons ; Un Esperan-
tiste, 2 fr.; Mlles Therre et Ingert, institu-
trices, école Marseille-Saint-Loup, 13 paires 
de k. manchettes, douze plastrons ; M. Gi-
rtfflH, député (1er versement), 20 fr.; Ano-
nyme, 1 caleçon, 1 gilet de citasse, 1 chemise; 
M, le Maire de Marseille, 50 fr.: Mme Jac-
quème et les élèves de l'école de filles du 
boulevard National. 5 kilos de sucre. 

A tous et à toutes, le Comité adresse ses 
plus vifs remerciements. Nous rappelons à 
nos lecteurs qu'une liste de souscription est 
ouverte chez Mme Félix Gouin, 66 e, rue 
Sainte, qui reçoit également tous les dons en 
nature qu'on voudra bien lui remettre. 

Avis aux fonctionnaires belges 
Le consul de Belgique à Marseille donne 

avis : 1° Aux agents du ministère des Finan-
ces belge, qu'ils sont autorisés à reprendre 
leurs fonctions à des conditions qui leur se-
ront indiquées à la chancellerie du consulat ; 

2° Aux agents relevant du ministère de 
l'Intérieur belge, qu'ils sont autorisés à re-
prendre leurs fonctions dans les conditions 
précisées par une circulaire du ministère 
aux administrations communales et provin-
ciales du 4 août, et dont connaissance pourra 
être prise au consulat. Les professeurs et ins-
tituteurs doivent se tenir à la disposition des 
autorités belges dont ils relèvent ; 

3° Aux a,gents du ministère de la Justice 
belge, qu'ils sont tenus de reprendre leurs 
fonctions sauf impossibilité morale ou ma-
térielle. 

Il avise, en outre, les agents de l'Etat de 
toutes catégories de la position fortifiée d'An-
vers, sauf les magistrats, les ministres des 
cultes et les instituteurs, qu'il n'est ni digne, 
ni sûr, de rejoindre leur poste jusqu'à nou-
vel ordre. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
les fonctionnaires belges pourront s'adresser 
à. la chancellerie du Consulat dé Belgique à 
Marseille. 4, boulevard du Muy, de 9 heures 30 
à 11 heures 30 du matin et de 3 heures à 5 heu-
res du soir. 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu, hier, pour, 

secours aux familles nécessiteuses, les som-
mes suivantes : M. Vasseur, directeur du Mu-
séum d'Histoire Naturelle, 29, boulevard 
d'Athènes (3* versement), 100 fr.; Le personnel 
de la maison Pizzi, 42, boulevard Charpen-
tier (3* versement), 25 fr.; Groupe de Mar-
seille- de l'Association Amicale des Anciens 
Elèves de l'Ecole Centrale de Paris, 104, 
grand chemin de Toulon, 200 fr. 

Comité de Secours aux Soldats 
Le Comité est maintenant définitivement 

installé dans les locaux qui lui ont été gra-
cieusement ' offerts par la Société Générale, 
place Estrangin-Pastré, . Une animation, qui 
fait bien augurer du plein succès de cette 
œuvre patriotique, règne en ces bureaux où 
les visites des donateurs et souscripteurs se 
succèdent, empressées et généreuses. Le Co-
mité, désirant étendre son œuvre, recevra, à 
partir d'aujourd'hui jeudi, de 2 heures à 
5 heures, tous les dons en nature (tricots, 
plastrons, chemises, caleçons, mouchoirs, 
chaussettes, ceintures, passe-montagnes, ca-
che-nez, gants, mitaines, semelles fourrées, 
tabac, papier à cigarettes, briquets, chauffe-
rettes japonaises, chocolat, etc.), qu'on vou-
dra bien lui donner et que des dames, qui 
ont bien voulu lui prêter leur concours, rece-
vront au siège du Comité. Ces effets seront 
rapidement adressés, d'abord au XV corps, 
puis aux différents corps d'armée des'régions 
envahies et. aux armées belges. Il sera tenu 
compte, dans celte répartition, des demandes 
qui pourraient nous être faites par les diffé-
rents colonels auxquels dos lettres ont déjà 
été adressées par le Comité, afin de connaître 
les besoins de chaque régiment. 

A partir de demain vendredi, c'est de 9 heu-
res à midi et de 2 heuers à 5 heures que se-
ront reçus les dons et souscriptions. Parmi 
ces dernières, nous signalons tout particuliè-
rement celle des officiers mécaniciens des 
Transports Maritimes, qui nous ont remis la 
somme de 4S8 fr. pour des envois de tricots à 
effectuer au 12° dragons, ainsi qu'aux fusiliers 
marins. C'est là un beau geste qui, certaine-
ment, sera imité par d'autres généreux dona-
teurs, pour le plus grand bien de nos vail-
lants soldats de toutes armes. 

" Muse du Blessé " 
à l'Hêtei-Dien 

Il a suffi que M. Edouard Petit et M. Sil-
vain aient l'idée de fonder la Muse du Blessé, 
et tous les grands artistes, qui sont aussi des 
êtres de grand cœur, sont venus se grouper 
autour d'eux. Ils apportent à nés soldats bles-
sés l'émotion saine qui élève l'âme ,1e franc 
rire qui réconforte et ragaillardit. La Muse 
du Blessé est revenue hier à l'Hôtel-Dieu. A 
Mme et à M. Silvain, à M. Gaillard, de la 
Comédie-Française, à Mlle Yvonne Ducos, de 
l'Odéon, à M. Palau, du Palais-Royal, sont ve-
nus s'adjoindre Mme Delphine Renot, de 
l'Odéon, Mlle Cblassi, musicienne à la voix 
prenante, M. Serge Nouchard, un chanteur 
russe de grand talent. 

Mlle Yvonne Ducos a été fêtée avec l'émo-
tion qui accompagne tous les adieux, parce 
que cette délicate artiste, qui a su avec M. 
Gaillard, exprimer toutes les finesses d'âme 
d'Alfred de Musset, est rappelée dans le ca-
pitale pour dire des vers au peuple parisien. 

Les clous de ces matinées sont toujours le 
Midi bouge, de Paul Arène, et la Marseillaise, 
déclamée, par Mme Silvain, prêtresse de l'hé-
roïsme. La chanson de route de Paul Arène, 
où éclate avec un rare bonheur la furie fran-
çaise, fut chantée par M. Silvain avec un 
art que rien ne peut surpasser. 

A toutes ces choses agréables ou belles, M. 
Edouard Petit ajoute des commentaires im-
provisés, par lesquels il exprime avec émo-
tion et esprit tantôt les sentiments des au-
teurs, tantôt ceux des acteurs, tantôt ceux des 
auditeurs, ces derniers faits de grande joie 
et de reconnaissance. 

Les militaires convalescents 
en promenade 

Très belle journée de promenade hier en-
core, où cent, trente soldats blessés, apparte-
nant aux hôpitaux auxiliaires de la rue Les-
so.r, de l'école de la rue d'Hozier et de la cam-
pagne de Vert-Pré ont pris part. 

Ce fut pendant tout le cours de la tournée, 
un magnifique enthousiasme chez tous nos 
chers blessés, heureux d'admirer nos plus vi-

vantes artères, notre splendide Palais Long-
champ, les ascenseurs de Notre-Dame de la 
Garde et son incomparable panorama, la Cor-
niche, pour finir par la visite si intéres-
sante du camp anglais au Parc Borély. 

Avant cette visite, arrêt habituel chez Mon-
nier, où M. Pierre, maire da Marseille, accom-
pagné de M. Dubois, secrétaire général, avait 
tenu à venir lui-même choquer son verre avec 
les heureux promeneurs ; M. Gravier, vice-
président, tint à saluer la présence de M. le 
Maire et à le remercier. M. Pierre, levant 
son verre, répondit par quelques paroles pa-
triotiques. 

Comme toujours, sur le parcours, de nom-
breux paquets de cigares et cigarettes furent 
offerts aux soldats qui, dans la rue de Rome, 
eurent aussi le plaisir d'ûssister au défilé de 
l'artillerie anglaise. 

Four les artistes 
Ce soir, à 8 heures 30, au Fémina-Cinéma 

Gaumont. aura lieu la soirée au bénéfice du 
Comité de secours aux artistes, avec le gra-
cieux concours de Mme Silvain, sociétaire de 
la Comédie-Française ; Mme Delphine Renot, 
de l'Odéon. et M. Palau, du Palais-Royal. 

Les entrées de faveur sont rigoureusement 
suspendues. Le bureau de location est ouvert. 

" —i—■ 

Il a été rendu, hier, cinq nouvelles 
ordonnances de saisie. 

Avec une activité qu'on ne saurait trop 
louer, notre Parquet ne cesse de requérir et 
M. le président Poulie ne cesse d'ordonner la 
saisie des biens ou immeubles appartenant 
aux Allemands ou aux Autrichiens ayant ha-
bité notre ville. 

C'est ainsi qu'hier nous avons à enregistrer 
cinq nouvelles saisies. 

1° Saisie du mobilier et des biens de l'Alle-
mand Ernest Tielbarr. qui occupait avant la 
guerre la villa Charlotte, à Saint-Julien. C'est 
M. de Combret, inspecteur de l'enregistre-
ment, qui a été nommé séquestre. 

2° Saisie et fermeture du magasin de four-
rures sis rue Saint-Ferréol, 72, et dirigé par 
l'Allemand Karl Mercerbenger. L'astucieux 
Teuton, prévoyant la casse, avait cru bon de 
mettre en lieu sûr ses plus riches fourrures, 
espérant ainsi qu'on ne les lui saisirait pas 
— étant fourreur de son état, il lui était per-
mis, à ce sujet, de se... fourrer le doigt dans 
l'œil. Mais la cachette fut découverte et tou-
tes les marchandises furent saisies, ainsi que 
le mobilier de ses appartements privés, place 
Notre-Dame du Mont, 7. ( 

M. Rastier, inspecteur de l'enregistrement, 
a été nommé séquestre du tout. 

3° Saisie et apposition de scellés sur le cof-
fre-fort du directeur de la fameuse société, 
dite française, d'électricité A. E. G. On se 
rappelle que cet établissement avait été l'ob-
jet d'une saisie. Cependant, jusqu'à hier, on 
n'avait pas touché au coffre-fort que le di-
recteur, sujet grec, avait au Crédit Lyonnais. 
Mais des renseignements précis ayant permis 
d'établir que ce coffre-fort était plutôt des-
tiné à renfermer les valeurs de la société que 
l'argent personnel du directeur, le Parquet a 
requis la saisie, qui a été ordonnée. 

4° Saisie du mobilier et des biens du sujet 
autrichien David Csonka, 52, grand chemin 
d'Aix. 

5° Saisie d'une somme de 18,000 francs, re-
présentant le montant d'une créance due à 
l'Autrichien Charles Mayr. Ce Mayr devait 
encaisser 18,000 francs d'un boulanger de no-
tre ville à qui il avait vendu sa boulangerie 
viennoise. Notre concitoyen, qui avait pris 
possession du fonds et l'exploite actuelle-
ment, a été invité à ne pas payer. Inutile de 
dire qu'on n'a pas eu la peine de le lui répé-
ter deux fois. Il; a gardé la boulangerie... et 
l'argent. 

La suite au prochain numéro. >— Ch. V. 
■olffii"» 

Nous venons d'apprendre avec regret la 
mort de M. Gabriel Pénissat, administrateur 
général de la marine, qui prit récemment sa 
retraite et s'était retiré à Marseille. M. Pé-
nissat avait fait une partie de sa carrière 
dans notre arrondissement maritime; il fut 
d'abord administrateur, puis chef de quar-
tier, puis élevé sur place au grade d'admi-
nistrateur général ; il remplit ces dernières 
et importantes fonctions pendant quatre ans. 

M. Pénissat a toujours été un fonctionnaire 
aimable et de relations faciles. Il était offi-
cier de la Légion d'honneur. 

Nous présentons à sa famille nos sympa-
thiques condoléances. 

Société tics Commerçants, Magasiniers et 
Industriels. — Les cours d'anglais de l'école 
des vendeurs et vendeuses recommenceront 
le 'mercredi 2 décembre prochain. Les ins-
criptions sont reçues au siège de la société, 
3 A, boulevard Dugommier, de 9 h. à midi et 
da 3 h. à 6 heures du soir. 

Les diplômes des brevets de capacité (ses-
sion de. juin, juillet 1914) î^euvent être retirés 
à l'inspection "académique de Marseille, Pré-
fecture, rue Montaux, 3* étage. 

COÎH-3 .public da botanique agricole. —- Ce 
soir à 6 heures, M: Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, commence son cours de 
géographie botanique agricole et forestière de 
ia Provence. È 

Un acte de courage. — Des cavaliers défi-
laient hier matin dans la rue Colbert, lors-
que devant l'Hôtel de la Poste l'un d'eux fut 
subitement désarçonné. Un soldat, Baux Vic-
tor, appartenant à la 13° compagnie du 141" 
de ligne, qui se trouvait là, saisit l'animal 
effrayé par la bride pendant que le cavalier 
faisait des efforts, longtemps vains, pour re-
placer sa selle. Le fantassin tenait toujours 
la bride, mais l'animal, se levant soudain 
sur ses pieds de derrière, l'envoya rouler sur 
les pavés, s'échappa et ne put être rattrappé 
que vingt mètres plus loin et enfin dompté. 
Nos félicitations au courageux militaire qui, 
fort heureusement, n'a été que légèrement 
contusionné. ^ 

Renversée par un camion.'— La petite Ma-
rie Pages, 9 ans, voulut traverser le chemin 
des Aygalades sans prendre garde à un ca-
mion automobile qui venait vers elle. Le con-
ducteur, nommé Garopalo. vit la fillette un 
peu tard,, et, n'ayant pu arrêter son véhicule 
assez vite, elle fut renversée, roulée et assez 
grièvement contusionnée. Garofalo descendit, 
releva l'enfant, la transporta dans une phar-
macie voisine, où elle reçut les premiers 
soins. Il la ramena ensuite au domicile de 
ses parents. 23, rus Magallon. 

Les vois à la tire. — M. Jacob Hopacher, 
négociant à Paris, de passage à Marseille, 
avait pris un tramway pour se rendre à la 
gare, avant-hier au cours de l'après-midi. 
Quand il arriva à destination, M. Lopacher 
constata que, pendant le voyage, un habile 
pickpocket avait profité de la presse qui ré-
gnait sur la plateforme de la voiture pour 
lui enlever son portefeuille contenant 125 fr. 
et divers papiers. 

Grave aoaident. — Avant-hier, vers 10 heu-
res du matin, Mme Alessandra Tracoli, mé-
nagère, se tenait debout sur le pont tournant 
de la traverse du bassin de Radoub, au 
môle D. Une charrette vint à passer, et Mme 
Tracoli, n'ayant pas pu remonter à temps sur 
le trottoir du pont, eut lo pied gauche s>.'ieu-
sement coincé par une des roues du véhicule. 

La blessée fut réconfortée et soignée au 
poste de secours voisin, puis reconduite à 
son domicile, 4 .traverse Bon-Secours. 

On arrête... — Le nommé Antoine Lom-
bard], 30 ans, journalier, demeurant à la Val-
barelle, a été arrêté avant-hier pour infrac-
tion à un arrêté d'expulsion. 

vw La jeune Lucie Rampau, 17 ans, qui de-
puis quelque temps avait quitté le domicile, 
a été arrêtée sous l'inculpation de vagabon-
dage. i 

Exploits c2e cambrioleurs. — Au cours de 
l'après-midi d'avant-hier, des malfaiteurs de-
meurés inconnus ont pénétré, par effraction, 
dans l'appartement de M. Louis Ouaranta, 
négociant, 39, rue du Musée. Après avoir 
fouillé les meubles, les malfaiteurs se sont 

emparés d'une somme de 500 francs environ 
en billçts de banque et de divers effets. 

— Dans la nuit, la chambre du journalier 
Charles Biagotti, boulevard Payan, à la Viste, 
a également reçu la visite des cambrioleurs. 
Une somme de 215 francs et quelques menus 
objets ont disparu. 

liés enquêtes sont ouvertes. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
VH"^ Dernier jour de : LES DOIGTS QUI 
\_7/t ETRANGLENT; AU PATS DES LIONS, 
ÏWCr etc., etc. LES ACTUALITES. Matinée à 

2 U. 15. Soirée à 8 h. 30. 
MODERN'-SKATSKG 

La direction a l'honneur d'informer son aimable 
clientèle ou© les personnes ayant des patins en dé-
pôt sont priées de bien vouloir les retirer. 

liée Faille eiDÉeiée i Aiirii 
Deux personnes ont succombé. — Trois 

autres sont en danger. — Les résultats 
de l'enquête. 

Un déplorable événement a jeté l'émoi 
depuis quelques jours dans la riante com-
mune (j Auriol. Toute une famille a été 
empoisonnée dans les mystérieuses circons-
tances suivantes : 

Dimanche soir, au moment de préparer le 
dîner, Mme Guis, née. Maria Long, âgée de 
30 ans, s'aperçut qu'elle avait oublié d'ache-
ter du sel. Elle n'en avait pas pour le repas, 
et elle se disposait à aller en chercher en 
toute hâte, quand son père, M. Romain Long, 
âgé de 62 ans, lui rappela qu'un paquet avait 
été laissé au début du mois de mai dernier 
par des hôtes de passage, lesquels avaient 
indiqué en partant qu'il s'agissait de sel, sans 
autrement préciser. 

Le contenu du paquet ressemblait, en effet, 
à du gros sel. Mme Guis se servit de ce sel 
pour assaisonner le potage et les mets et 
toute la famille mangea de bon appétit. 

La famille comprend cinq personnes : M. et 
Mme Long Romain, Mme Guis, leur fille, et 
ses deux enfants, un garçonnet de 9 ans, et 
la petite Mireille, âgée de 2 ans. M. Guis, 
gendre de M, Long et père des enfants, a été 
mobilisé dépuis le début de la guerre. 

Or, dans la nuit, toute la famille fut prise 
d'atroces douleurs. De terribles coliques tor-
turaient le père, la mère et les enfants. Tous 
exhalaient des plaintes lamentables et pous-
saient de déchirants cris de douleur. 

Mme Guis eut la force d'ouvrir la porte 
et d'appeler les voisins au secours. Un doc-
teur et M. Charles Adrien, pharmacien et 
maire d'Auriol, furent appelés en grande 
hâte. Tous deux prodiguèrent les meilleurs 
soins à la famille Long, qui, d'après leurs 
constatations, avait été empoisonnée par 
l'absorption d'une certaine quantité d'arsenic. 

Sur leur ordre, le juge de paix et la gen-
darmerie furent aussitôt avisés et se rendi-
rent sur les lieux. Le paquet laissé par les 
visiteurs fut saisi et mis sous scellés dans 
un grand flacon. 

On n'a pu encore préciser s'il s'agit vérita-
blement d un sel d'arsenic. 

Mais lundi matin, en dépit de tous les 
soins dont il était entouré, M. Romain Long 
succombait après une terrible agonie .Son 
cadavre était transporté à la morgue de l'hô-
pital où l'autopsie était opérée. Ses obàèques 
ont eu lieu hier matin au milieu d'une 
affluence considérable. 

Pendant la lugubre cérémonie, un autre 
décès se produisait, celui de la petite Mireille. 
Cette pénible nouvelle provoqua une vérita-
ble consternation dans la population, car la 
famille Long est très honorablement connue 
et très estimée de tous, et tous participèrent 
à la douleur et au deuil qui frappent ces bra-
ves gens. Les obsèques de la pauvre petite 
MirelUs auront lieu tTès probablement ce 
matin. 

Ajoutons que l'état de Mmes Long et Guis, 
et du garçonnet de 9 ans, demeure des plus 
alarmants. 

A Auriol, i on se perd en conjectures sur 
la nature du sel, cause du déplorable événe-
ment. L'analyse de ce sel a été ordonnée. 

En attendant, l'enquête se poursuit au 
milieu de l'émotion générale. — E. L. 

ma volonté, et j'apprécie avec gratitude le* 
preuves qu'ils se sont empressés de me don*, 
ner de leur dévouement et de leur appu$, 
loyaux. , 

il fa marine et mon armée continuent, suri 
tous les points du conflit, à maintenir lourd 
glorieuses traditions. 

Nous voyons leur énergie et leur valeun 
avec reconnaissance et orgueil, et il existe^ 
dans tout mon empire,- la détermination dê-< 
finitive d'assurer, à n'importe quels sacrifU 
ces, le triomphe de nos armes et la revendu 
cation de notre cause. 

Messieurs de la Chambre des Communes, ort; 
vous demandera de voter les crédits nécessaUl 
res pour la poursuite effective de la guerre. 

Mylords et gentlemen, 
Les seules mesures qui vous seront soumit 

ses à cette période d,e la session sont celle® 
qui paraissent nécessaires à mes conseillers! 
pour atteindre le grand but vers lequel les!, 
efforts de l'empire sont dirigés. Je les recom*\ 
mande avec confiance à votre patriotisme et! 
à votre loyauté, et prie le Tout-Puissant da' 
bénir vos conseils. 

Bordeaux, 11 Novembre. 
Lo général de brigade Baquet est nommé 

adjoint au général inspecteur de l'artillerie 
au ministère de la Guerre. 

Le colonel d'infanterie breveté Dauvin est 
nommé général de brigade en remplacement 
du général Deffontaines, tué à l'ennemi. 

Le colonel d'infanterie breveté Margot est 
nommé directeur de l'infanterie au ministère 
de la Guerre. 

Paris, 11 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

L'ennemi a continué toute la 
journée son effort d'hier, sans 
obtenir de résultat nouveau, il a 
dirigé contre Lombsrtzyde. une 
contre-attaque qui a été repoussée 
et il a fait de vaines tentatives 
pour déboucher de Dixmude sur 
la rive gauche de l'Yser. 

Sur ie reste du front rien de 
nouveau. 

Les canâidaîs i Me Polytechnique 
Bordeaux, 11 Novembre. 

Les jeunes gens candidats à l'Ecole po-
lytechnique, qui ont pris part aux examens 
de 1914, et que leur âge appelle sous .les dra-
peaux avec la classe 1915, pourront solliciter 
un sursis pour continuation d'études. Les Con-
seils de revision statueront sur ces deman-
des. Les sursis ainsi accordés n'auront leur 
effet qu'à la cessation des hostilités. 

Ceux de ces jeunes gens qui voudraient 
s'engager dès maintenant peuvent solliciter 
l'autorisation de s'engager pour la durée de 
la guerre. Cette autorisation leur sera excep-
tionnellement accordée jusqu'au 10 décembre 
1914, bien que les engagements volontaires 
soient clos depuis le 7 octobre 1914 pour les 
jeunes gens de la classe 1915. 

vement de hausse ininterrompu. On attribue 
cette accalmie au fait que les offres de mar-
chandise provenant de la nouvelle fabrica-
tion sont un peu plus suivies et à la nou-
velle que Le Havre a reçu, cette semaine, des 
arrivages de sucres exotiques et que la 
France a fait de nouveaux achats de sucre 
brut à Java et de sucre granulé cubain à 
New-York. 

Ile ploit È 

680 
le 

torpilleur "! 

La prise du sémaphore de Lissa 
Tunis, H Novembre. 

On rapporte l'exploit suivant accom-
pli par un détachement du contre-torpil-
leur français Spahi : 

Ce navire croisant le long des côtes 
autrichiennes, ayant reçu un jour mis-
sion de s'emparer du sémaphore de 
Vile de Lissa et de le détruire, quinze 
hommes de bonne volonté, comman-
dés par un enseigne, s'embarquèrent 
sur les canots du contre-torpilleur, et, 
à la faveur de la nuit, gagnèrent le ri-
vage voisin du sémaphore. Après 

| maints efforts pour escalader les ro-
chers, le détachement réussit à attein-
dre le sémaphore, dont la petite garni-
son surprise,fut massacrée entièrement, 
à l'exception de deux soldats, qui fu-
rent faits prisonniers. 

Quelques instants plus lard, le séma-
phore s'écroulait, détruit par des car-
touches de dynamite posées par nos 
marins. Aucun de nos marins n'avait 
reçu la moindre blessure. 

nfeeiit ie la Presse 
f Ses armoas nmi 

Les Allemands fortifient 
Hâtivement leur frontière 

Pétrograde, 11 Novembre. 
Le Messager de l'Armée annonce que de-

puis ces derniers jours les Allemands cons-
truisent, près de leur frontière, toutes sor-
tes d'ouvrages défensivement organisés, 
dans le but d'empêcher l'envahissement de 
leur territoire par les Russes. C'est ainsi 
qu'à Czenstekhove, iis ont élevé une triple 
ligne de positions -munies de fougasses, de 
barrières de fil de fer, etc. De très nombreux 
ouvriers travaillent nuit et jour à la place-
forte de Thorn, qu'on s'efforce de rendre 
imprenable. 

Les Autrichiens déploient, eux'aussi, une 
activité fébrile dans la région de Cracovie, 
où l'état de siège a été proclamé. On a fait 
sortir hâtivement la population civile. 

Amsterdam, 11 Novembre. 
La détresse est grande à Anvers où, de 

8 heures du matin jusqu'à 2 heures le len-
demain matin, les dépôts du Comité améri-
cain sont assiégés par une multitude de Bel-
ges affamés. 

La cote des sucres 
Bordeaux, 11 Novembre. 

La cote officielle des sucres brute et des 
sucres raffinés est sans changement sur la 
semaine précédente. C'est la première fois, 
depuis le commencement des hostilités, que la 
cote hebdomadaire des sucres reste station-
naire. car jusqu'ici il s'était produit un mou-

umimm aurait lait 
SE propËÎÉII ie paix i la RUSÉ 

Londres, 11 Novembre. 
De la Westminster Gazette : 
Si l'on en croit des bruits qui courent, la 

Russie, à son tour aurait reçu de l'Allemagne 
des propositions de paix, qui ont été repous-
sées, cela va sans dire, en conformité de 
l'entente signée par les alliés qui, faisant la 
guerre en commun, signeront aussi la paix 
en commun. Nous ne devons pas attacher 
d'importance à ces tentatives, mais nous 
devons y voir des indices que l'Allemagne ne 
pourra jamais venir à bout de la tâche 
qu'elle a entreprise, aussi longtemps que les 
alliés resteront unis. 

Du Globe : 
Si les propositions de paix qu'on dit avoir 

été faites par l'Allemagne à la Russie, l'ont 
été, elles ne sauraient nous causer aucune 
inquiétude, bien que nous ne doutions pas 
que le chancelier allemand considère l'ac-
cord par lequel les alliés ont décidé de ne 
pas traiter la paix séparément comme « un 
chiffon de papier », qu'il n'est pas besoin 
de respecter plus longtemps que ne le com-
mande l'intérêt personnel. 

Le Message du roi 
Londres, 11 novembre. 

L'ouverture du Parlement a eu lieu au-
jourd'hui. 

Le roi George V a lu le discours suivant : 
Mylords, gentlemen, 

Les énergies et les sympathies de mes su-
jets dans toutes les parties de l'empire sont 
concentrées dans la poursuite et la conclu-
sion victorieuse de la guerre dans laquelle 
nous sommes engagés. 

Je vous ai convoqués, afin que, partageant 
comme je sais q^te vous le failes, ma convic-
tion que c'est un devoir de suprême impor-
tance, vous preniez toutes les mesures néces-
saires pour son accomplissement intégral. 

Depuis nion dernier message, le terrain de 
la guerre s'est agrandi par la participation à 
la lutte de l'empire ottoman. 

De concert avec mes alliés, malgré des pro-
vocations répétées et persistantes, je me suis 
efforcé de maintenir, envers la Turquie, une 
neutralité amicale. 

Des conseils mauvais et une influence 
étrangère l'ont entraînée dans une politique 
d'agression aveugle et provocante, et l'état 
de guerre existe maintenant entre nous. 

Mes sujets musulmans savent bien que la 
rupture avec la Tv.rq.uie a été imposée malgré 

senr ni 
aurait fonebé site mini 

Londres, 11 Novembre. . 
Les journaux publient nu 

télégramme de Wasiington t 
annonçant que le bruit court 
avec persistance que îe croi-
seur américain " North Caro-
iina " aurait touché une mina 
dans les eaux turques. 

Ho pillard allemand 
lé à 

Clermont, 11 Novembre., 
Le conseil de guerre du XIII* corps' 

a condamné le soldat Kurth Libender, de la) 
troisième armée saxonne, de Leipzig, à la( 
peine de mort. Il avait volé une somme da 
325 francs dans le village de Honay, en Bel-
gique, dans une maison pillée et Incendiéal 
par les Allemands. 

Kurth Libender a fait des aveux et d& 
claré avoir agi sur l'instigation de ses chefs* 

LA FIH DES CORS WS âLLEiâfîûS 

La desfrncîion de r«Emflenp 
Londres, 11 Novembre. 

L'Amirauté fait connaître que le cota* 
mandant du croiseur allemand « Em* 
den » ei le prince François-Joseph dâ 
Hohenzollern ne sont pas blessés. 

Les pertes approximatives de 1' « Em« 
den » sont de 200 tués et 30 blessés. 

Les honneurs de la guerre ont été 
accordés aux survivants de T « Em-
cien K Les officiers garderont leur épésï, 

La Ligue aati-aus&o-alleinanâé 
Paris, H Novembre. 

La Ligue nationale anti-austro-allemande ai 
nommé aujourd'hui sou bureau définitif, sous 
la présidence d'honneur de M. Georges 
Berry, député, et là présidence effective da 
M. Gustave Lyon. 

ierpffiiF aooiais 
capture deux îolllers tores 

Athènes, 11 Novembre. 
On annonce qu'un contre-torpilleur anglais 

a capturé près de Tenedos, deux voiliers 
turcs. 

AVIS DE MESSE 

Les Comités des trois sociétés de la Croix, 
Kouge — Société c!e Secours aux Blessés m. 
lianes Association des Dames Françaises. 

Union des Femmes da Franco — prient leurs 
adhérents et les personnes qui s'intéressent 
^ ?.ur. œuvre, d'assister à la messe qui serai 
célébrée dans l'église de Saint-Joseph, diman-
che 22 novembre, à 10 heures du matin, avec 
assistance pontificale de Monseigneur l'évê«r 
que. Ils espèrent que cette cérémonie four-.1 

nira a la population marseillaiae l'occasiom1 

ae_ témoigner de sa pieuse sympathie à léi 
mémoire des soldats et des marins morts 
pour la France. 

AVÎS DE DECES (Aix-en-Provence) 

M- Jean-Baptiste Bossard ; M. Le GofL 
proviseur honoraire, chevalier de la Légion 
d honneur ; M. Georges Le Goff. commis dea 
affaires indigènes de l'Afrique Occidentale ;* 
ïL V,enri Lavent, secrétaire d'Académie ; 
M Henri Lavent, et leurs enfants ; M'" Fran-
çois Caro et sa fille ; M~ Emile Lavent ; lea 
familles Bossard, Renou, Lépinay, Nairière. 
Bourcier, Robuchon, Chapuis et Maxant ont 
ta douleur de faire part de la mort de 

M. Jean-Sa>)ti8te BOSSARD 
Inspecteur honoraire de l'Enseignement primatr» 

Chevalier de la Légion d'honneur 
décédé à Aix-en-Provence. le 11 novembre, 
dans sa 64e année. 

Les obsèques auront lieu jeudi 12 novembre 
a. 3 heures et demie, à la maison mortuaire, 
12, rue Gaston-de-Saporta. U n'y a vas de 
lettres de faire part. 
^«MwwmiKw^ iinmuni mm—mtwm«— 

AVIS DE DECES 

Les familles Pénissat, Rouvray, Barrière. 
Millet, Foumioux et Jaillet ont la douleur da 
iaire part à leurs parents, amis et connais-
sances _de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Ga* 
briel PENISSAT, administrateur général de 
l'Inscription Maritime du cadre de réserve., 
ancien directeur de l'Inscription Maritime dea 
sous-arrondissements de Marseille et de Tou, 
Ion, officier de la Légion d'honneur, me* 
daiiie de 1870-1871, officier de l'Instruction 
Publique, commandeur du .Nicham-Iftikar. 
décédé en son domicile, 3, place Bemex lé 
11 novembre, à l'âge de 65 ans, muni dea 
Sacrements de l'Eglise. Un avis ultérieur fera 
connaître le jour et l'heure des obsèques. II 
n y aura pas de lettres de faire part le pré, 
sent avis en tenant lieu. 

M. Laurent Guers, instituteur en retraite ! 
M. René Guers, étudiant en médecine • 
M1" I,aurence Guers ; les familles Guers, Ma-
zet, Joubert et Imbert ont la douleur de faire 
part à leurs arnis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver én la 
personne de M"' Laurent GUERS, née Marie. 
Julio MAJ.ET, institutrice publique à l'école 
de la rue Sainte-Cécile, leur épouse, mère, 
sœur, belle-sœur et tante, décédée le 11 du 
courant dans sa 48° année. Un avis ultérieur 
lera connaître l'heure des obsèques qui au* 
ront lieu vendredi. ' ' 
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TNT OS ENQUETES 

Pourquoi nos Soldats 
ne reçoivent pas toujours 

Depuis le début de la guerre, on se plaint 
'de la façon défectueuse avec laquelle fonc-
tionne, le service postai aux armées. On se 
plaint aussi du service d'expédition des colis 
contenant du linge pour nos soldats. Il faut 
reconnaître que ces plaintes ne sont pas tou-
jours injustifiées. 

Le nombre est, en effet, considérable des 
lettres et des paquets qui n'ont pas touché 
leur destinataire. A qui est imputable oet état 
de choses évidemment fort regrettable? On 
ne saurait le dire de prime abord, mais 
après examen, on peut déclarer que si des 
négligences ont été commises par l'adminis-
tration compétente, le mauvais fonctionne-
ment de cet important service est surtout 
causé par ce fait que les expéditeurs ne sa-
vent pas toujours de façon précise où se 
trouve le soldat auquel ils envoient des let-
tres et des paquets. 

C'est dans le but d'éclairer le public sur 
cette très importante question que nous nous 
gommes livres à une petite enquête auprès 
de l'autorité militaire. 

C'est à la caserne Saint-Charles que nous 
avons vu fonctionner le service de réception 
]et d'expédition des colis et des lettres. La ca-
serne Saint-Charles est certainement le plus 
Important dépôt du XV° corps. C'est la que 
Bont reçus et acheminés lettres et colis desti-
nés aux 141», 341°, 115e, 173" et 373°. On ima-
gine le nombre formidable de paquets et de 
(Lettres que cela représente. 

Gommeat sont expédies les colis 
Le service des colis a été installé dans un 

vaste local qui, avant la guerre, servait de 
dépôt à du matériel de campagne aujourdhm 
emporté par le troupes. Ce local comporte 
de grands casiers où des paquets sont dépo-
sés au fur et à mesure de leur arrivée. Cha-
oue casier porte l'indication d'un régiment, 
ta personne qui apporte un paquet reçoit en 
échange un récépissé portant un numéro qui, 
répété sur le colis lui-même, aide aux recher-
ches dans le cas de perte ou de non récep-

Qiiand les paquets ont été groupés et les 
Buscriptions reconnues suffisantes, ils sont 
arrimés dans de grandes caisses portant 
l'adresse du chef de corps. Chaque caisse 
peut contenir une vingtaine de colis d'un 
poids moyen de 3 kilos. Un bordereau nomi-
natif est enfermé dans la caisse et le double 
de ce bordereau est adressé par poste au 
Chef de corps, de façon à rendre plus sûr le 
contrôle de réception. 

Les caisses ainsi préparées sont portées au 
Chemin de fer, qui les dépose à la gare la 
plus proche de l'endroit où se trouve le régi-
ment. Là, elles sont acheminées par auto ou 
par voiture jusqu'au cantonnement, où elles 
sont ouvertes, vérifiées. Le chef de corps fait 
eccuser réception au dépôt du corps des co-
lis, qui sont distribués aux hommes aussitôt 
que le permettent les opérations militaires. 

Si des colis n'ont pu être distribués, soit 
que le destinataire ail été blessé, tué, fait pri-
sonnier ou porté disparu, ils sont renvoyés 
EU dépôt, en l'espèce à la caserne Saint-Char-
les, et retournés aux familles, quand on est 
définitivement fixé sur le sort dos soldats 
Auxquels ils étaient destinés. 

U arrive par jour, apportés par les familles 
OU par les messageries, une moyenne de 
'400 colis. Depuis le 2S septembre que fonc-
tionne ce service, on en a reçu 12,000. Sur 
cette quantité considérable, 200 environ n'ont 
pu parvenir à leur destinataire, soit pour les 
raisons que nous avons indiquées plus haut, 
Soit que les adresses aient été insuffisantes. 

Comment mettre les adresses 
L'insuffisance dés adresses, telle est ia rai-

Bon dominante du mauvais fonctionnement 
du service des paquets des soldats, et peut-
être même aussi des lettres. 

U arrive, en effet, que des hommes incor-
porés avant ou lors de la mobilisation au 
541» d'infanterie, par exemple, ont été versés 
depuis dans telle compagnie d'un autre régi-
ment. Or, si la famille du soldat ignore ce 
changement ou si elle néglige de l'indiquer 
BUT les adresses, le dépôt du corps, lui, 
l'ignore totalement. Il fait bien, dans la me-
sure du possible, des recherches pour sup-
pléer à cette insuffisance de l'adresse, mais 
ces recherches, outre qu'elles sont longues, 
n'aboutissent pas toujours. Le dépôt peut sa-

voir que le caporal X..., du 141', est passé au 
173°, mais il ignore dans quelle compagnie 
il est incorporé; or, un régiment comprenant 
douze compagnies, on conçoit les difficultés 
auxquelles se heurte le service des postes de 
campagne pour retrouver dans douze compa-
gnies le caporal X..., qu'il s'agisse de lettres 
ou de colis. 

Comment obvier à cette difficulté ? 
C'est la question que nous avons posée à 

l'officier qui a bien voulu nous documenter 
sur la question. Il n'y a qu'un moyen pour 
assurer à un colis ou à une lettre sa prompte 
réception : Mettre l'adresse exacte du soldat, 
et par adresse exacte il faut entendre, non 
pas celle de l'incorporation, mais la plus 
récente, celle indiquant la situation de l'hom-
me sur le f ront. Il ne sert de rien de bourrer 
sa suscription d'indications telles que la sec-
tion, la division, le corps d'armée, etc., s'il 
manque l'essentiel : le régiment dans lequel 
le soldat se bat, et la compagnie, cette der-
nière indication étant aussi importante que 
celle du régiment. 

Voici, d'ailleurs, un modèle d'adresse dont 
on pourra s'inspirer, soit pour les lettres, 
soit pour les paquets : 

ENVOI DE M. LAMBERT, Rue de la République, li 
A AVIGNON 

i. MONSIEUR LAMBERT ANTOINS 
soldat 

841' REGIMENT DE RESERVE, 20' COMPAGNIE 
PAR LE DEPOT DU 341", A MARSEILLE 

Mais, direz-vous, comment se procurer cette 
adresse exacte ? Il n'y a qu'une personne 
qui puisse la donner sûrement et vite, c'est 
1intéressé lui-même. Il s'agit donc de recom-
mander à chaque soldat de tenir sa famille 
au courant de sa situation, de la prévenir 
aussitôt qu'il sait qu'il doit partir ou changer 
de régiment. Les hommes auxquels on a 
annoncé leur prochain départ ne savent pas 
où ils vont aller, cela est certain, mais ils 
savent qu'ils vont être envoyés quelque part. 
Il leur est donc facile d'écrire à leur famille, 
t Ne m'écrivez plus de quelques jours. Je 
vous donnerai mon adresse exacte aussitôt 
que je la connaîtrai. » 

Dans le Gas d'un départ brusque d'un sol-
dat faisant partie d'un détachement prélevé 
dans un régiment, le mieux que ce soldat 
ait à faire c'est d'envoyer son adresse aus-
sitôt qu'il arrive à destination. Il se peut 
qu'il ne sache pas toujours la région où il 
sera le lendemain, mais il sait d'ores et déjà 
son régiment et sa compagnie, et c'est là, 
nous le répétons, l'essentiel. 

Certaines personnes, un peu naïves, com-
mettent des distractions extrêmement curieu-
ses. Ainsi nous avons eu dans les mains une 
carte dite i carte militaire », dont la partie 
réservée à l'adresse contenait la correspon-
dance, l'autre côté le numéro du régiment 
sans plus. La brave maman qui écrivait à 
son « petit » n'avait oublié que le nom du 
soldat. Trois cartes semblables dorment là 
au dépôt aussi incomplètes l'une que l'autre, 
et la pauvre femme doit se demander à 
l'heure qu'il est pourquoi le « petit » ne 
lui donne pas de ses nouvelles, et le « petit » 
de son côté, doit se poser la même angois-
sante question. 

Pas de recommandation 
D'autres part, une erreur s'est répandue 

dans le public ; elle consiste à croire qu'une 
lettre ou un colis recommandé arrive plus 
vite et plus sûrement. 

En temps normal, la précaution est bonne ; 
en guerre, elle devient inutile et même dan-
gereuse. 

Les lettres et paquets recommandés s'accom-
pagnent, en effet, de tout un cortège de bor-
dereau, de récépissé, de signatures qui com-
pliquent considérablement leur achemine-
ment-

Mioux vaut donc expédier lettre et colis en 
transport ordinaire ; les envois d'argent n'en 
parviendront pas moins sûrement, du moins 
nous l'a-t-on affirmé. 

Comment faire les colis 
Il faut aussi recommander aux expéditeurs 

de « petit paquet », de ne pas en exagérer 

la grosseur et le poids, de les confectionner 
de préférence en étoffe solide et cousue (nous 
en avons vu de crevé au départ) ; de n'y 
enfermer que des objets qui ne craignent pas 
d'être manipulés. Ceci a été dit déjà maintes 
fois, mais nombreux sont les personnes qui, 
mues par un sentiment touchant, glissent 
dans leur 'paquet des bouteilles de vin ou 
d'huile, de la viande cuite, des œufs, de la 
charcuterie, etc. C'est là une erreur : les 
bouteilles se cassent, ainsi que les œufs, et 
les viandes arrivent gâtées, ce qui compro-
ment tout le contenu du colis, qui risque, 
d'ailleurs, de n'être pas expédié, car il en-
dommagerait tous ses voisins. En somme • 
ni liquide, ni matière périssables ; les bis-
cuits et le chocolat sont les seuls aliments 
pouvant sans danger accompagner le linge. 

Bien entendu, tout ceci n'a rien d'officiel'; 
ce ne sont que les déductions que nous a 
permis de faire notre enquête. Nous ne nous 
faisons pas, au reste, beaucoup d'illusions, 
nous savons qu'il y aura encore, malgré tou-
tes las précautions, beaucoup de colis et beau-
coup de lettres égarées .Le service des postes 
militaire, semblable en cela au civil, laisse 
encore énormément à désirer. Là où il fau-
drait un véritable bureau de campagne avec 
plusieurs hommes expérimentés, il n'y a 
qu'un malheureux vaguemestre flanqué se 
son adjoint, lequel doit se dépêtrer de l'ava-
lanche de lettres qui arrivent tous les cinq 
jours sur le front. Mais c'est là un défaut 
d'organisation auquel nous ne pouvons rien, 
et contre lequel nous nous contentons de nous 
élever avec tous nos confrères, et le public 
tout entier, avec l'espoir que l'autorité mili-
taire y remédiera bientôt. . 

ANDRE NËGIS 
' '— — 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

Mme Jadot Louise,, de Rapt-sur-Othaln (Meuse), 
râtujjiée chez Mm© Pourpe, rue Muguet, 7, à Avi-, 
gnon, recherché sa belle-mère Mme Jadot et son 
beau-père. 
m Mme Nolzet Marguerite, de Jamctz (Meuse), 

rétuffiée oliez Mme Pourpe, rue Muguet, 7, à Avi-
gon, recherche sou mari Auguste Noizot. 

wv M. Paul Jouvent, boulevard de la Gare, à 
Carpentras, désirerait avoir des nouvelles de Mar-
cel Jouvent, du 312' régiment d'infanterie, 8* com-
pagnie, numéro matricule 73S bis. du dépôt (le 
Toulon, disparu depuis le 10 septembre. 

wv Mine Pinçon, de Ronwez (Ardenr.es), réfugiée 
chez M. Viol, notaire à Bellegarde-du-Gard, de-
mande des nouvelles de Mme Dogny Lerude (de 
Chauveney) et de Mme Dainville (de Remvez). 

wv Laleuille, 3" régiment d'artillerie coloniale, 
à la Canaque Salnt-Mandrier (Var), recherche son 
frère Alphonse Laleuille, 28S' régiment d'infanterie, 
5" bataillon, 13" compagnie, disparu depuis le 19 
août. 

wv Mme Petrucci, chemin de Saint-Tronc, bar 
Conti (Sainte-Marguerite), a Marseille, recherche 
son mari, Petrucci Dominique, du 67* bataillon de 
chasseurs alpins, 8" compagaie, matricule 145. 

Les Comités de secours 
Comités de secours place Notre-Dame-du-Mont et 

place Saint-Michel réunis. — Tous les membres du 
Comité sont priés d'assister à la réunion de jeudi 
12 du courant, à 6 h. 45 précises du soir. Suite de 
l'ordre du jour : distribution des bons et fixation 
de la date de l'assemblée générale. — Le président, 
Amphoux; le secrétaire, Coing. 

Comité de solidarité et d'assistance du S' canton. 
— Ainsi cju'il avait été précédemment décidé, le 
Comité a procédé, dimanche s du courant, à une 
première distribution de vêtements et de linge aux 
famiEes nécessiteuses du canton. U a l'intention 
de faire une nouvelle distribution le 22 courant, et 
à cet effet, adresse un pressant appel aux person-
nes généreuses crui auraient des vêtements usagés, 
principalement pour hommes et garçonnets, ainsi 
due des chaussures et des jupes pour leœmes et 
fillettes. Ne doutant pas que cet appel soit en-
tendu par la patriotique population du 8" canton 
qui lui a déjà donné tant de preuves de son esprit 
de solidarité envers les déshérités et les victimes de 
la guerre, le Comité adresse à l'avance- à tous les 
donateurs, ses chaleureux remerciements. 

Comité de secours du 0' canton (quartier Lodl). — 
Ce Comité qui poursuit sa tache avec un dévoue-
ment sans bornes, organise pour demain jeudi, 12 
du courant, à 2 heures et demie et à 8 heures et 
demie, au bénéfice des familles nécessiteuses du 
quartier, deux grandes séances cinématographiques 
à l'EtoUe-Cinéma, rue Saint-FrançoJs-de-Paule, 15 
(près la plaine Saint-Michel). La salle, gracieuse-
ment offerte par le sympathique directeur, M. For-
tuné Daurelle, et les films également offerts par 
M. Brochier, de la maison Aubert, et M. Audric, 
de la maison Gaumcnt, ont permis la composition 
d'un programme sensationnel et des plus at-
trayants. Nul doute que nombreuses seront les fa-
milles qui, dans un sentiment de patriotisme au-
ront à cœur d'assister à ces. deux représentations 
et profiteront en même temps d'un programme mer-
veilleux. 

Madrague-de-la-Yllle. — Le Comité de 3'ÎEuvre de 
Solidarité nationale a fait connaître qu'il ne leur 
est possible d'accorder des secours qu'aux person-
nes dignes d'intérêt comprise dans son périmètre, 

de même 11 leur est matériellement Impossible de 
satisfaire les familles qui touchent des allocations 
et, qui plus est, émargent déjà à divers. Comités, 
le Comité, désireux-do Venir en aide à toutes les 
lamilles nécessiteuses, fait appel à toutes les per-
sonnes charitables et les prie de bien vouloir adres-
ser leurs oboles, quelle qu'en soit la nature et l'es-
pèce, chez M. Lassort, traverse de la Madrague, 1. 
Dans notre première liste de souscription, une er-
reur s'est glissée. Il faut lire : Arnaux Etienne, tra-
verse de la Madrague, 12. au lieu de Arnoux. 

A MARSEILLE 
Une séance supplémentaire a eu lieu à la 

Préfecture pour l'examen des réformes et 
exemptés de la classe 1911, ayant souscrit 
leur déclaration à la mairie de Marseille et 
qui n'ont pu être examinés à la séance régu-
lière du 18 octobre dernier. • - . •. -

La Commission de revision que présidait 
M. Rambert, socrétaino général, était com-
posée de MM. Dauban, conseiller de Prélec-
ture ; commandant M'arguery, représentant 
le gouverneur de Marseille ; le colonel 
Schlub, commandant le bureau de recrute-
ment ; Taddéi, conseiller général ; Baylle, 
adjoint au maire de Marseille et ,Episse, se-
crétaire du Conseil. 

La Commission avait à examiner 345 jeu-
nes gens. 

Los résultats suivants ont été proclamés : 
Bons pour le service armé : 57 ; services 

auxiliaires, 05 ; bons absents, 54 ; à rayer, 
40 ; renvoyés à une date uttéreure, 19 ; main-
tenus dans leur situation de réforme ou 
d'exemption, 110. 

A ARLES 
D'autre part, le Conseil de révision a siégé 

hier à Arles pour examiner les exemptés et 
réformés des classes 1910 à, 1914 de oet arron-
dissement qui n'ont pu être visités avec la 
classe 1915. 

La Commission était composée de MM. Mni-
sonobe, sous-préfet d'Arles ; Dauban, con-
seiller de Préfecture, le commandant Mar-
guery ; colonel Schlub ; Milhe, adjoint au 
maire d'Arles et Episse, secrétaire du Con-
seil. 

Les résultats proclamés sont les suivants : 
Inscrits, 04 ; bons pour le service armé, 21 ; 
services auxiliaires, 20 ; ajournés au 30 no-
vembre, 23. 

> * • 
Samedi et dimanche, la Commission sié-

gera pour les exemptés et réformés des clas-
ses 1910 à 1914 des cantons d'Aubagne, La Cio-
tat et Roquevaire qui n'ont pu être visités 
avec la classe 1915, et lundi matin, elle exa-
minera les jeunes gens de la classe 1915 et 
les ajournés des classes 1913 et 1914, du 12' 
canton de Marseille. — M. G. 

"«^fr, 

LES EXAMENS 
Faculté de Droit. —* Sont admis : T** année 

(lr" partie), Laugler, El Kaab, Albrand, Ven-
tre. 

Licence (2' partie), Asteriou, Madon. 
2' année (2* partie), Dumayet. 

CQÛÏ d'Assises des iioiiee-i-liiêoe 
ATTENTAT A LA PUDEUR 

Ce matin ont eu lieu, dans le plus strict 
huis-clos, les débats concernant un attentat 
à la pudeur. Après plaidoirie de M' Dorlach 
de Borne, du barreau de Tarascon, l'accusé, 
un nommé Eymard, a été acquitté. 

UN FILS TUE L'AMANT DE SA MERE 
A MARSEILLE 

Le soir, une affaire qui, en son temps, a 
ému la population de Marseille, était évo-
quée. On se rappelle sans doute que le 14 juil-
let dernier, un jeune homme de 18 ans, de-
meurant boulevard de la Barnière, 18, à la 
Capelette, tuait de deux coups de revolver 
un pensionnaire qui vivait dans sa famille, 
le nommé François Diana. L'enquête établit 
que depuis longtemps ce dernier entretenait 
dos relations coupables avec la mère Coz-
zola. Les débordements de cette dame étaient 
favorisés du fait que le père était fréquem-
ment employé la huit à la Rizerie Méridio-
nale. Quand il fut arrêté, le jeune meurtrier 
ne manifesta aucun regret. Il avait, disait-il, 
vengé l'honneur de sa famille. 

Les acteurs de ce drame familial ont com-
paru dans une atmosphère d'émotion poi-
gnante. On sent que les sympathies de tous 
vont plutôt à celui gui est assis au banc des 
accusés, qu'à certains qui ne sont appelés 
qu'à la barre. C'est avec quilque embarras 
que M. d'Enjoy, substitut, se voit obligé de 
requérir contre le jeune Cozzola. Lui aussi 
sont que les raisons de haute morale, au nom 

desquelles il prend d'ordinaire la parole, sont 
ici retournées. 

M" Pollack, du barreau de Marseille, ne 
pouvait, avec son éloquence habituelle, qu'a-
jouter au pathétique de la situation. Aussi, 
après une brève délibération, le jury a rap-
porté un verdict d'acquittement en faveur de 
Cozzola. 

tare des lourd» de Marseille 
Vingt-quatrième liste de souscription (2- tri-

mestre 1914} : 1 

r^4F^V^be?'.f,°,lr'i Mmes Cadenat, 10 fr.; 
?n ° v5,lr'; ,tî!ll^ot' 10 André et Lieutier, 10; Mme Lstier racolas, 20 fr ■ MM Tnmt et 
Gauhert, 20 tr.; docteur Olmer, 10 fr '• Mmes Na-
than Robert, 10 fr. ; Bouge, 10 fr. ; Morhan"e "10 fr -
C-assicr, 10 lr.: Puget Adolphe, 50 fr ; Puiet An-
drée, 25 fr.; Puget Marcelle, 25 fr.; MM Gailula 
Jules, 10 fr:; Gailula M„ 10 fr.; Mme n'omereue 
10 fr.; Mlle Bolîselct, 10 fr.; Mme MHliaud 10 fr ■' 
Maie veuve Boancfoy, 10 fr.; MM. CaUncls 'ioo fr '; 
Vlasto Michel, 25 fr. ; Mme veuve Jcansoulin 25 fr • 
M. Gardairé, 100 fr. ; Mliè Bertrand 10 ir , Miné 
Darlxmx. 25 fr.; Gay T.; 25 fr. ; Bard, 50 fr. ; MM 
Vassear, 20 fr. ; Mme de Pleuc, 25 fr. ; MM. Lévy 
Emile, 25 fr. ; Mara Paul£>, 10 fr. ; Lainé. 10 fr. ;' 
Meynet, 10 fr.; Ahram, 10 fr. ; Mme Abrara, 10 fr. ; 
MM. Hauser Moïse. 10 fr. ; docteur Charrière 
10 fr. ; Mlle Poggi, 10 îr. ; Mmes Gueydan J., 10 fr. ; 
Broc Henri, 10 fr.; Meiffren, 10 fr.: Chauvin, 10 lr.; BOlsson, 12 fr. ; Roman. 10 fr,; M. Rousset P.-M., 
10 fr. ; MM. Couve Marcel, 10 fr. ; de Possal, 10 fr. ; 
MM. Vigo, 10 fr.; docteur Raynès. 10 fr.; Dcsbiel 
Paul, 10 fr. ; BIcch Paul, 10 fr. ;, docteur Laget, 
10 fr. ; Mmes Marguery Em.ile, 10 tr. ; Rebuffel 
Charles, 10 tr.; Malien, 10 fr. ; Liaiêro. 10 fr. ; MM. 
Montas Paul, 10 fr. ; Bariatler frères, 50 fr. ; docteur 
Delanglade, 20 fr. ; Vidal-Naquet, 100 fr. ; Mme VI-
dal-Naquet, 20 fr.; Bussand, 20 fr.; M.Esders, 20 fr. ; 
Estler frères. 25 lr. : Batard-Razelièrè, 10 lr. ; doc-
teur Benêt, 10 tr.'; Mme Suhe Hélène, 10 lr.; doc-
teur Livon, 10 fr.; Mlles Chanal Allais, 10 fr.; Gha-
na! Berthe. 10 îr. ; Mme Chanal Louis. 10 fr. ; M. 
Chanal Louis. 10 fr. ; Mmes Fournie?, 10 fr. ; An-
ceiln, 10 fr. : Vayssière, 10 fr.; HosvVaïd-Hee'r, io fr.; 
Mlle Roumieux, 2 fr. ; Mmes Brcssy. 2 fr. ; Wal-
laeCs, 5 tr.; M. d'Isençard, 5 tr. ; Mme BJoch Ar-
mand, 5 £r.; M. Foa Albert, 5 fr.; Mme Boyer, 5 fr. ; 
Mlle Hauser, -2 fr. ; MM. Hauser. .2 fr. ; Batigne, 
1 fr.; Mmes Hersent. 3 fr.; Prat, 5 fr.: M. Abeille, 
5 fr. ; Mlles Roustand Lilly, 5 fr. ; Monte! Suzanne, 
5.fr. ; Mmes Setnadeni, 5 fr. ; veuve Crémieux, 5 fr.; 
veuve CrérnJeux Edouard, 5 fr. ; Baceuet, 5 fr.; 
Marguery Jean, 5 fr.; Mlle Canquoin. 2 fr. ; Mmes 
Bmery, 1 fr. ; léotard Jacques, 5 fr.; M. Piron. 
5 fr.; commandant Imhaus. 5 fr. ; Mme Cohen' Fer 
nand, 5 fr. ; Mlle Machenau, 2 fr. ; total : 1.537 lr. 

[ironique 
Nous apprenons de source certaine que par 

suite des exigences de la mobilisation, les 
tramways Aix-Marseille, ainsi que les ser-
vices d'éclairage et de force qui en dépen-
dent, devraient cesser tout service le 30 no-
vembre au soir. 

Toutefois, des démarches en cours auprès 
des. Ministères des Travaux Publics et de la 
Guerre permettent d'espérer qu'il sera possi-
ble de continuer le service qui, même incom-
plet, est des plus indispensables aux popula-
tions, si on en juge par l'affiuence inaccou-
tumée des voyageurs et des colis de toutes 
catégories qui sont transportés. Les chemins 
de fer ayant dû réserver à la guerre presque 
tous leurs trains. 

Rapatriement. — Continuant les opérations 
commencées, l'Autorité administrative a ra-
patrié, aujourd'hui, un sujet allemand et 
deux Austro-Hongrois qui se trouvaient dans 
les conditions prescrites par les conventions 
internationales. 

Pour nos blessés. — Un hospice de conva-
lescents vient d'être créé à l'Ecole normale 
d'instituteurs. L'aménagement et la situation 
de cette nouvelle formation sanitaire sont 
bien faits pour assurer le retour des forces 
rapide à nos valeureux blessés. 

Sosrse de iarseiiia du î 1 ëSsïsmîira 
3 % au porteur, p. c, 74 75. — 3 1/2 amortissable, 

lib., 81 50; n. 11b., 81. — Chine 5 %, 440. — Japon 
4 % 1905, 70; Bons du Trésor 5 % 1013, 450. — Ma-
roc 5 % 1910 (hier), 460. — Russie 4 % 18S0, 75; Con-
solidé 4 % (ire et 2e séries), 75 75; 5 % 1906, 87 50; 
4 1/2 % 1909, 81; 4 1/2 % 1914, 83. — Crédit Lyon-
nais, 1.005. — Canal de Suez, 4.000. — Rio-Tinto, 
1.299. — Marseille 1894 3 1/4 %, 78. — Embarcations 
de servitude, 04. — Immobilière Marseillaise, 500. — 
Paris 1865 4 %, 509; 1871 3 %, quarts, 89; 1875 4 %, 
471; 1905 2 3/4 %, quarts, 71; 1912 3 %, n. 11b.. 75. 
— Foncières 1879 3 %, 445; 18S5 2,00 %, 351. — Com-
munales 1S91 3 %, 300. — Foncières 1909 3 %, 202. 
— Communales 1912 3 %, lib., 205; n. 11b., 194. — 
Foncières 1913 3 1/2 %, lib., 410; n. lib., 407. — 
P.-L.-M. fusi. anc. 3 %, 300; fus. nouv. 3 %, 306. — 
Gaz et Electricité de Marseille, 4 %, 380. 

Bourse de Bordeaux du ! 1 novembre 
S % 72 50 et 73. — 3 1/2 %, 11b,, 82 et 81 75. — 

Etat 4 % 1912-1913, 441. — Argentine 1SS6, 470; 1911, 
80. — Congo, 55. — Bulgare 5 % 1904, 400. — Egypte 
unifiée, 65. — Extérieure 4 %, 80. — Bons Japon 

5 % 1913, 452. - Russe 1S94 4 %, 70; 3 % 1S91-9*, 
C3; 3 1/2 % 1894, 070 ; 5 % 1906, 8S 50 ; 4 1/2 % 1909. 
770; 4 % 1890, 71; 4 1/2 % 1014, 447. — Marofl 
1910, 405. — Comptoir d'Escompte, 741. — Crédit 
Lyonnais, 1.040 et 1.075. — Panama, 97 — Rio-
Tinto, 1.300 ei 1.305; coup, de 5, 1.290. — Saragcsse, 
311. — Lyon. fus. 3 %. 370. - Midi 3 % anc, 388. 
— Orléans 3 % 1SE4 3S0. — Villes : Pans 1805. 5101 
1871, 355; quarts, 92; 1S75, 470; 1876 , 470. — Métro 
1904, 325; cinquièmes, 02; 1109 3 % 290; quarts, 70t 
1912. 212 et 210. — Foncières 1879, 438 et 440; 1S85, 
348; cinquièmes, 08; 1S05, 205; 1913, lib., 411; n. lib., 
401. — Nord lispagne (ire), 310; (2e), 308. — Foncid 
Franco-Canadien 5 %, 455. 

Éirptl 
Tous no3 COMPLETS sur 

mesure avec essuyage et de-
vants incassables. . 

PRIX UNIQUE: 

MARSEILLE ( Bddo |a Madeleine, <*ï 
AVÎGî'JON. TOULON. CETTE. SSEZISBS 

MONTPELLIER. SAINT-ETiENNE. GÎÎENOELS 

Origgix-io excî \x « i v c in ont T3> r ançaiso» 

3ET3TlA.r^~* -JL- CIVIL i NAISSANCES du il Novembre 101*. — Kuper- J 
man Antoinette, rue Chevalier-Paul, 18. — Salviantf' 
Marais, rue Alfred-Musset, 20. — Célier Armand, 
traverse Capus, is. — Chiavassa Jean, Sainte-Mar-
guerae. — Journct Maurice, Sairit-Baœabé. — Au-
bert Henri, rue Croix-ûe-Reynier. «S.— Isnard Char-
les, rue Bergère, 49. — Jouval Paul, à Avignon. -
Montauti Sauveur, rue Chateau-Joly, 53. — Mamu: 
Oesarme Saint-Marcel. — MargaiUan Léon, chemin 
des Cnutes-Lavie, 52. — Mistral Juliette, Saint-
Louis. — Ranucci Sauveur, quai du Canal, 43. — 
Roux Ermie, rue des Bannières. 7. — Paoli Odette, 
ru* Petit-Puits, 2i. — Melosi Henri, chemin Saint-
Jean-du-Désert, 34. — Haïm Eugène, cours Julien, 
4. — Fine Marie. Saint-Louis. — Rome Georges, 
noujovard Corderle, 104. — Ciano Mireille, rue Che-
valier-ltoze. 8. 

Total : 26 naissances, dont. 6 lllégitiEies. 

DECES du II Novembre 1014. — Jumel Alexan-
dre-Gustave-Edouard, 42 ans, rue Mércntîé 7 — 
Bovelly Marie, 70 ans, rue Toussaint, 13 — Venti-, 
mila Jèrômiue, 72 aus, rue des Dominicaines 29.JI 
— Pineiii Yvonne. 11 mois, rue d'Aiy, 45 — MÉC 
sana Albert, 22 ans, boulevard de la Madeleine 92. 
— Giua Augustine, 59 ans, quartier Saint-Henri. — 
Grupon Marguerite, CO ans, rue du Bon-Pasteur, 59. 
— Montmare Ilenri-Marius-Alexandre, 22 ans, bou-
levard Oddo. 10. — Delecraz François-Etienne, 43 
ans, rue- Linné, 2. — Bonardo Jean-Baptisto, 61 
ans, traverse Sainte-Marie, 6. — Eeyro Frédéric, 71 
ans, rue des Abeilles, 6. — Milliand. Antoinette, 53 
ans, ancien chemin de Mazargues, 11. — Navaro 
Adeline-Stéphanie, 72 ans, traverse Chape, 27. — 
Pénissat Bernard, 65 ans, place Bernex. — Saimet 
Marie, 62 ans rue Belsunce. — Lafont Louise, 19 
ans, rue Jouve. 27.— Maddaleno Jean, 67 ans, Saint-
André. — Repetto Colombe. 73 ans, rue Bernard-de-
Berre, 6. — Arnaldl Marie, 28 ans, quartier Saint-
André. — Bertono Ermcnegilda, 30 ans, Saint-Mar-
cel. — Dettori Giuseppe, 33 ans, .rue Auphan, 37. — 
Cattanéo Marie. 57 ans, Saint-Barnabé. — Alivan 
Elisabeth, 78 ans, boulevard Guigou, 76. — Arnaud 
Eléonore. 68 ans. allées, de Meilhan. 4S. — Gripona 
Louise, 56 ans. boulevard National, 3G5. 

Total : 28 décès, dont 1 enfant, plus 2 mort-néa. 

Tfi»ilîïaii© «lia. rl?î*a"wail,'v 
t 1 

wv On demande des ouvriers cordonniers 
pour le cloué fillettes et femmes, pour le 
cousu main (travail militaire) et un ponceui 
de talons sachant talonner. S'adresser chez 
Mme veuve Mathoron, 0, rue Saint-Vincent-
de-Paul, près le boulevard de la Madeleine. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière 
repasseuse, 110, quai du Port, au magasin. 

wv On demande un jeune homme dégrossi, 
coiffeur. S'adresser chez M. Robert, rue de la 
Fare, 7. 

wv On demande garçon de magasin embal-
leur, sérieux et capable, ayant déjà travaillé 
dans maison tissus et confections. Inutile de 
se présenter. Ecrire, Mayer. 62, rue Joliette. 

wv Mécaniciennes ayant forte machina 
sont demandées pour travaux simples et lu-
cratifs, 30, quai du Canal, S" étage. 

wv On demande un petit garçon pour 
courses et bureaux et un bon courtier, 1, rue 
de Bausset, au 2* étage, de midi à 3 heures-./ 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande :* 
Cordonnier pour la réparation ; 1 maçon pour 
un petit coup de main ; demi-ouvrier cor-
donnier pour le cousu : demi-ouvrier maré-
chal ferrant ou un homme âgé maréchal fer-
rant ; ouvrier bourrelier, travail facile. 

S'adresser à la Bourse du Travail. 
Bulletin hebdomadaire des placements opé-

rés par lo secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 1** au 7 novembre : demandes d'em-
plois divers, 145 ; offres, 118 ; placés, 108. 

L ARinC ÇPPïf?-TCQ Eeoulemonts, RHaladiasdo peau, Maladies coloniales, Ré-
HUltv) OtbjSU i £0 tpaoissse,-nent3, impuissance, Hâmoproïdes, Métrites. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et ». CORRKSt'ONDANCE, 

' 20, rue Colbes't, 20 Quinze an3 d'existonoo. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié és-sciencas, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. înéd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la .Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Micolle. Pris de l'Injection du GO© d'Ehriieb. dose forte, vingt francs. 

- ,y.v» ^?'-;navot:V::''-:<'TO-^iy.«"«vi¥; 

Guérison radicale par le 

P 
DE 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
guérison da toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques Grippe, ïnfluenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrins, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus eu plus les bienfaits résultant de 
Fefflcâcité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modigues. 
Prix 1 fr.50 le flacoa de 300 grammes -1 îr. le flacoa de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général 

Ph1' du 

\Â Û M k ion nie lit pos mu lis p ilf§ im os! pur ei ifi 

. - - —»«vwj H^/W vvvv" wv v-ïs V '■Mil Vt /H*(,U'tJ / / l^Ol/ 

Général : Phi0 DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 
SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

CrUlSS&SS par s© 

NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE I 
MARSEILLE EN AURA LA PRIMEUR 

Etude de M" Eugène F ABBE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

et volontaires 
D'une VILLA-OABANGN éle-

vée d'un étage sur rez-de-
chaussée avec terrain attenant 
Bise à Marseille, quartier des 
Coudes, dans la calanque de 
Calelongue. 

Mise à prix, cinq cents 
bancs, ci Fr. 500 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi vingt novembre 1914. 
à neuf heures du matin, en la 
salle des ventes au Palais de 
ïusUoq, à Marseille. 

Pour renseignements, ■ voir 
au greffe du tribunal civil de 
Marseille le cahier des charges 
V déposé, ou s'adresser à M» 
Eugène Fabre, avoué. 

Signé : Eugène FABRE. 
avoué. 

CT!T*i>JT heile chambre 

IsfEÈi 
E. ARNAUD 

113, rue de Rome, 120 
Vend tout ati prix da fabrique 

Toutes iss Malaûîeg do la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose,lfîhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes f!l|CCÎ0 par le nier-

SONT tfUfllUi) veilieus 

BEPORATIF 
Régénérateur liu Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr, le demi-flacon 
Postal 0,SÛ en sus 

DÉPOTS .- Beauchaœp. cours Sainl-Lonis. 
Franc, 200, bonievard ds la Badsieine, 

SSARSSE3S.I.E 

Occasion chambre acajou em-
pire, 2 p., cause départ, bd 

Notre-Dame, 98, r.-d.-ch. 

portes 
cire neuve,, n'importe l'offre 
rue République. 95, au 1er, de 
iiiùt» 

noyer ; CHASW3RES %t 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
ia droguerie-

Assis ds fSofïiEfôvergités 
L'adjudication des fournitu-

res nécessaires à l'asile de 
Montdevorgues pour le 1er tri-
mestre de l'armée 1915 aura 
lieu à la Préfecture de Vau-
cluse le 4 décembre, à 2 heu-
res de l'après-midi. On peut 
prendre connaissance du cahier 
des charges à la Préfecture 
(2° division) et au bureau de 
l'économat, où les échantillons 
sont déposés. Les soumission-
naires pour le vin rouge et 
l'huile devront déposer leur 
soumission et leurs échantil-
lons au bureau de l'économat 
de l'asile le 25 novembre, der 
nier délai. 

L. Lustre, •"'avenue d'Arenc, 
arrivera après-demain avec un 
convoi de vaches de Morteau. 

GffôHBBES & GUIS18ES 
46. rue FôKia 

BZWMTt D0 ans-
,iL i nftl t L mande 

actif, de-
encaisse-

nients ou travaux d écritures 
S'adr. Pujol, place de la Cor-
derie. i. 

Essence composée de SalsepareiUa rouge ioduree 

Sommes 1 « Femmes I 
€ette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et dos humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une, altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
uépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratife conhus. 

Au Rsioui* d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif A!!en est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troublea ner-
veux, l'obésité, les ovaritès, les rougeurs 
du riez et du visage,Tes hémorroïdes, etc. 

Bans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif,' car il 
guérit ioutes les années des milliers de 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douîouleuse3. 

Le flacon de l\2 litre, S fr.— 6 flacons, 20 fr. (Expéwea contre manaat-posta) 
Dépôt Qgag'ral : PîAïJOUX, piisraiBslea, Srsad Ehamiu d'Aïs, 30,1M8BLLE 

DEPOTS : PU" du Serpent, ru© Tapis-Vert. — TOULON : PW« Chabra, Gorlier, Vedel.— 
AIX i Phf Don. — ARLES : Ph'» Maurel. — AVIGNON : Pn1" Marin ot Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph1* Rarrièro. — CANNES : PU1» Anton). —, NIMES : Pa>Favre. — NICE : Ph1" Uostagui. — 
ALAIS i Phi0 Coanaure. et toutes les bonneg pharmacie». 

La FECULE GSDS3T Latcto-S»hosipîiatéc, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 555. 

Cette faveur, due â la générosité d'une personne protectrice de 
'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 

nous traversons, cessera avec les hostilités. ' 
Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 

et dans toutes las Pliarmaoias, Drogueries et Biaisons d'Alimentation 
..esgMBB«Baiag«^ 

Mes ou Achats 
do Fonds de Gommerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions* et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ORESSES FUIE SUR 
"OSLE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

îSM, plaça Preîsciure, 1 

OAiE BELGE giée par i* 
circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M" Boland. chez M™ Dutho, 
rue de la Grande-Armée. 12. 2». 

Un Mfste-llératgsfr 
très apprécié â Marseille,' 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philipon 21, au 2». 

< DIMANCHES « £ 

i PIEDS tUtO 
> COQUILLAGES I" CHOIX 

S Ches BE&HIlf 
6, Ru« For-tla, © 

On rtjsit cKams&M U$ !• ttstlrtii 

W 

«TABLE î^fts^ 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire 2. G., 
poste restante Corderie. 

HYPOTHEQUE œ 
propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F. p. 
Poste restante. Cauueiuea. 

/ 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffé-
ment et de suffocation gui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à mie sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

' v 

Exiger Ce portrait 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme 
qui atteint l'âge de 40 ans, môme celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pa3 que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métzites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la ÎOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
les les infirmités qui la menacent 

Le flacon 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 10 franco. Expédition franco gare, par 3 fla-
cons, contre mandai-poste de 10 fr. GO adressé à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, ù Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
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